


Nous apprenons avec plaisir que 
.... Jean Pieuchot, le sympathi­
'/1ft! directeur des Etablisssements 
iupel1la, a été élu administrateur 
lf!J la Caisse Centrale de Sécurité 
iociale de la région parisienne. 

• A San FMncisco, soixante-dix 
nembres d'une association d'élec­
"-i<:iens suivent des cours du soir 
je modulation de fréquence, sous 
• patronage de la GECO avec le 
;oncours du mi,nistère de l'Edu­
catoo et des constructeurs d'ins_ 
!lallations de cette espèce. 

• 
Deux chaînes à microondes, qui 

:onstitueront les premières lignes 
je relai's oommerciaux, seront ins­
NlJlées entre Montréal et deux 
points situés à 50 et 150 km. de 
Il. Cette installation est f~ite sur 
la base des essais effectués par 
Raythéon entre New-York et 
Boston. Cette société poursuit ses 
recherches en vue de la suppres­
fÎ<ln des bruits par l'uti'li'sation 
-j'émetteurs à magnétrons de 
cr.ande puissance. 

• 

perfectionné le radar. Actue11e. 
ment, -j:1 dirige son activité vers 
les calculateurs électroniques, qui, 
espère-t-il, rendront possible des 
prévisions météOrOlogiques r~us 
prècises et fioalement le contrô­
le du temps. 

• 
Voici les conseils donnés par les 

ingénieurs automobilistes améri-
cains : 

10 Placer la bobine à haute ten_ 
sion pour rédui're à 20 cm. la 
longueur de la connexiOn de la 
bobine au distributeur; 

20 Eloigner autant que possi­
ble de l'enroulement à haute ten­
sion les éléments conducteurs, bo­
binages et tubes; 

30 Mettre une résistance de. 
10.000 ohms dans la connexion 
à haute tenl!ion reliant la bobine 
du distributeur; 

40 Mettre une résistance de 
10.000 ohms sur chaque bougie. 

Les ingénieurs de l'automobile 
ont adopté ces presCriptions et 
demandé qu'elles entrent en vi­
gueur sur les c;:;mions et voitures 
au plus tard le l,r jiilnvier 1948. 
Toutefois, l'installation des résis­
tances est différée jusqu'à la fin 
des essais en cours. 

• 
Zworykin, le oé,lèbre inventeur Le département des Finances 

Je la c.améra à iconoscope, v,,,nl américaines a fait savoi'r que la 
~recevoir deux distinctions ho- t61évision dans les lieux publ'" 
'lOrifiques, la méd~ille du Fran- ne serait pas taxée. Il existe bien, 
lOin Institute et le titre de vice- 1 en effet, une taxe applicable aux 
président des laboratoires R .. C.A. 1 établissements qui donnint des 
Zworylcin, outre ses travaux sur divertissements autres que de fTlU­

ta télévision et le rnicr':'scope sique mécanique ou instrumenta­
il«Jtronique, a étudié pendant le. Mais la télévision n'est Pas 
\il guerre le contrôle de tir des considérée comme divertiss'en.ent 
wions, les té'lescopes à rayons in_ « vivant D. 

rra-rouges pour snéperscopes, les 
~ect1les guidés par télévision et 
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• 
Dans les grands magasins de 

Chicago, on trouve en vente des 
radiophones pOurvus d'un ,,"''0'_ 
reil d'enregistrement magnéti­
que, pour le prix de j 70 Qü"diS 

(20.000 fnncs environ). 

• 
Un constructeu,r améric a , n 

(Raythéon) vient de construire 
un apparei'i de diathermie fonc-' 
tionnant sur 2.450 MHz, tandis 
que la bande usueille ·est celle de 
27 MHz. On estime que ces trai­
tements à très haute fréquenée 
sont plus efficaces. Les ond~s 
à très haute fréquence du « fTl'­

crotherm D sont dirigées sur le 
patient sous formOi de faisceau 
et sans électrodes. En raison de 
l' "bsoi;ption plus grande, il ta""t 
moins de puissance et l'on peut 
se contente'r d'un· appareil porta­
tif. La F.C.C. autorise la bande 
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Je 2.400 à 2.500 MHz pour les 
usages industriels et médicaux. 
L'utilisation d'un magnétron n'é­
lévera pa's 'le niveau des parasi­
tes au-dessus de celui admis pour 
les anciennes installations. 

• 
A parti'r de janvier 1948, le 

Bureau of Standarcls adopte de 
nouvelles unités élect~iques abso­
lues, dérivées des grandeurs fon­
damentales de longueur, masse 
1t temps. au lieu des u.,'ités in­
ternationa,les en usage. Pratique­
,IIUnr, on ne s'apercevra pas du 
chc;ngement, puisque les va'l'eurs 
de conversion sont les suivantes : 

1 ohm international = 
1,000495 ohm absolu. 

1 volt interna~ional = 
1,00033 volt abs~lu. 

1 ampére international = 
0,999835 ampère absolu. 

1 coulcmb international = 
0,999835 coulomb absolus. 

1 henry international = 
1,0'00945 henry abSOIlu. 

1 f~rad international = 
0,999505 farad absolu. 

1 watt internafiona,1 = 
1,000165 watt absolu. 

joule international = 
1,000165 joule absolu 

• 
De nombreux visiteurs de •• 

Foire de Pari,s sont restés en e"­
ta~e devant un ,poste radiorécep· 
teur surmonté d'un écran d()n­
nant d'eXlce,l.!etes images. Bea ... · 
coup ont pu croire qu'ill s'agissa"! 
d'une démonstration de télévisior' 
Il n'en est rien. Cet ingénieu. 
appa'reil est un combiné radio­
cinéma parlant, qui donne Sl)' 

écran de 30 omo X 40 omo de~ 
films de 9 mm. C'est, en son, 
me, une solution d'attente. o., 
peut, en effet, imaginer un chol. 
de films accompagnant les émis­
sions de radio et les COrnrnenta..,1 
graphiquement. 

• 
Plusieurs pages du H.P. seraient 

nécessc;ires s'i,l fallait énumérer I~ 
articles en vente aux Ets. S.M.G 
Cela nous entraînerait évidemment 
à trop de frais et pourrait nuire à 
notre renommée de prix modique. 
et de matérie'l de qualité. 

Notre cata'iogue 10 pages, p.lu' 
de 400 articles différents, est ex­
pédié cOntre 25 fr. qui seron! 
remboursés dès la première com­
mande. 

S.M.G., 88, ue de l'Ourcq -
Paris (19') .. Métro: Crimée.. 

= 
RADIO-ÉLECTRICITÉ 

10 Pla.,., Olivier _ TO(JLOUSE 
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Envol contre timbre de t Ir. 541 
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C 'EST un si,ne des temps de paix que la reprise des 

hostilités contre les pansites, un signe probant de re­
. conversicm et de reconstruction. Il y a tant à faire dans 

Ce domaine. La situation de la Radiodiffusion est encore bien 
précaire. On sait qu'à la libération, 95 % des insta"ations 
d'émission étaient détruites. Il a fallu repartir avec des moyens 
de fortune. En fin 1947, les auditeurs disposeront cependant 
d'~ne puissance totS'le émise supérieure. à ceUe de 1939. 
Pour le mom.ernt, le champ à la réception est encore inférieur à 
celui de 1939. D'où l'importance encolle primordiale dei pa­
rasites. 

Car, pour avoir une bonne audition, il faut que le signal reçu 
s~it au moins 3 ou' 4 fois plus fort que le parMite. Or, à 
l'heure actuelle, les· signaux de nos stations sont .moins forts 
qu'avant guerre, ta'ftdis qUe les parasites sont renforcé's. 

MAUVAIS SERVICS 

\v;w·a;nc h bilan : des émissions moins puisslmtes, de. 
parasites plus f\:trts, donc un service plus déficient, mais qui 
par contre, coûte plus cher, puisque la taxe radiophcmique, 
passée de 50 à 500 f., a tout simplement décuplé. 

REPRISE DE L'ANTIPARASITACF. 

L~ ~,;':;~diffusion met tout en œuvre pour mettre en train 
l'antiparasite. De quoi s'agit.il au fond? D'avoir du matériel anti­
parasite da qualité, des installateurs compétents, une réglemen­
tetion rénovée. 

Le matériel antiparasite est insuffisant, mais les construc­
teurs collaborent avec l'administraticm pour obvier il cette 
carence. 

Des installateDra, on en forme tous les jours; et prochaine­
m~nt, une nouvelle promotion va sortir, diplômée par un jury 
constitué par la Radiodiffu'Sion, la Construction radioélectrique 
et 1.. Fédération des Installahlu,rs électricien:. 

RENOVER LA RECLEMENTATION 

La réglementation, telle que déiinie par le décret du l" 
décembre 1933 et les ; rrêtés de 1934, représent" un outil 
assas désuet qu'il faudrait remanier au goût du jour. Car elle 
a été créée CMq ah tout juste après l'apparition des premiers 
postes-secteur et la technique a considérablement évolué de­
puis. II avait été enteTIdu que la réglementation suivrait l'es 
progrès de ta technique, mais il y a eu la guerrr et, dilpuis, 
la question est à reprendre. 

Que sera la réglementation de demain ? U·" projet de loi 
serait prochai'nement déposé sur le bureau de la Chan,bre, 
projet dont l'efficacité serait accrue. 

L'arrêté du 20 avril 19?4 ne concerne pas les ond~s c,ur­
tes. " faut aussi protéger ces bandes. Le Comit~ international 
spécial des Perturbations Rad;oélectriques (C.I.S.P.R.), qui s'est 
réuni à Londres en novembre 1946, a modifié l'appareil de 
mesure des parasites conçu en 1939 par le Laboratoire de 
l'U.I.R. de .Bruxelles. La prochaine conférence, qui se réunira 
il Berne en septembre prochain, prendra aussi en considération 
les ondes courtes. 

PROCEDURE ANTIPARASITE 

Comment foncticmne actuellement le service antiparasite ? 
Dès que le service régional dq la Radiodiffusion reçoit une 
réclamaticm d'un auditeur, il envoie sur place un spécialiste 
muni de la valise de détection. En général, ce spécia'liste, qui 
a l'oreille exercée, dépiste facileme~lt le paruite d'après la 
natUIIe du bruit qu'il produit. Sinon, il le prendra en chasse 
avec son cadre radiogoniomètrique. Le perturbateur est 
repéré et confondu. En pnéral, il ne fait pas trop de diffi­
cultés pour mettre SO"lI installation en règle. L'administration de 
la Radiodiffusion constate que son antiparasitage donne satis­
faction, puis se transporte ;;hes l'auditeu pour vérifier que 
son écoute est améliorée. Si le brouillage résiduel tombe dans 
les limites admises, il n'y a rien à dire et "installation anti­
perturbatrice· doit être considérée. comme efficace. Si malgré 
tout, l'auditeur n'est ,pas content, il doit alor. s'en prendre à 
Il son Il député et demander la ravisim de la 101 ••• 

Cependant, des réclamations parviennent ccmstamment à la 
Radi:cdiffusion d'auditeUR qui sont situés de phn en plus 
près de la source de perturbation et qui, en conséquence, 
demandent à être de mieux en mieux antiparasités. La 101 
frança'ile est, en quelque sorte subjective et subordonnée à 
l'appréciation de tel ou hll auditellr perturbé. Pour la rendre 
ob;ective, il afudralt limiter le niveau du parasite à la sou rée, 
et c'est précisément ce dont se préoccuPe le C.I.S.P.R. 

LA COMMISSION DES PARASITES 

Pcur fa're avancer la question, on a créé en 1933 une 
Commission interministériel!e Itas parasites. Mars ses Plou­
voir. O"lIt expiré en 1936. Renouvelée en 1938, ene est à nou­
veau périmée. On se préoccupe de fa reconstituer, car elle 
a d'importa'nts avis à donner sur le problème de l'antiparasi-
h~ , 

OBLICATIONS ET DISPENSES 

En fait, tous les appareils électriques perturbateurs doi­
vent être antiparasités. Il ne faut pas trop faire état des lis­
tes restrictives publiées en annexe des arrêtés, ca'r elles ne 
lont pas limitatives et, par assimilation, peuvent être étendues 
à to·utes les machines et installations perturbatrices. Il y a 
donc lieu d'interpréter les arrêtés dans le sens le plus larga. 
Cependant, il y a la manière, et la Radiodiffusion se plaît 
à ne pas mettre le couteau sur la gor'ge d~s perturbateurs. 
Elle leur adresse, au contraire, une mise en demeure verbale 
cOnfirmée par écrit et par lettres recommandées en nomb.; 
raisonnable. Seuls les réfractaires irréducti·bles sont traÎné'S fi­
nalement en justice. ' 

Ne pas s'hypnotiser sur les dispenses. Elles sont très limitées 
et non extensibles. Elles ne visent que quelques appa.­
reil. qui, en fait, 'l'Ie produisell't· généralement pas de para­
sites g&1ants, aux termes de la loi. Cependant, il arrive qu'une 
simple lampe à Mcandescence, dans laquelle le courant tuverle 
par u·n arc le filament coupé, soit perturbatrice. Mais ce 
n'est ·qu'une exception rare. La comminion a bien le droit 
d'accorder des dispenses. Elle n'e'n abuse pas : depuis sa fon­
dation, aucune dispense n'aurait été accordée! On s'ef­
force d'imposer des mesurel propres à réduire les parasites: pro­
tectlan contre les installations à haute féquence, déviation des 
lignes à haute tension, des fignes de tramways et autrel ins­
tallations gênantes. 

VERS LA RECLEI\~ENTATION' FUTURE 

Que sera la régl·amentation future ? Assez: souple pour 
suivre les progrès de la technique, par exemple en revisant 
tous les deux ans le taux légal pertllrbateur afin de le met­
tre en harmonie avec la sensib.lité des récepteurs. 

Les dispenses ne sercmt accordées par la Commission qu'en 
nombre restreint et pour un tem'PI limité, jusqu'à ce qu'on ait 
trouvé un dispositif antiparMite sim'ple. Si certames installations 
paraissent être un danger de trouble permanent, on Ile tolérera 
pas leur extension (certaines enseignes lumineuses; par 
exemple). 

Les progrès constants de l'électrification obligent à ..-u­
bler de vigilance en Ce qui cOTlcerne la protectionradloélectri­
que. C'est une question de vie ou de mort pour la radiodif­
fusion. 

Pour résoudre rationnellement le prGblème du filtra,e, la 
Radiodiffusion prépare d'accord avec l'industrie, ta normalisa­
tion des éléments de filtre, bobines et condensateurs, dont 
les spécifications seront précisées sans am·biguïié. 
< N'oubliO"lls pas que la Radiodiffusion reçoit chaque mois quel­
que 5.000 à 6.000 réc\amatio'ns qu'il faut instruire et résou­
dre. EUe ne dispose pour Ce faire que d'un petit nDmbre d'agents 
qJli se multiplient... et se divisent pour parer à toute éven­
tualité. Elle contrôle le travail des installateUR a,réés, habi­
lités pour faire tous les travaux d'antiparasitage. 

Somme toute, ce tour d'horizon, ma'lgré les résultats actuels, 
est plutôt rassurant, PromeS'se cI'amélioration de la puissance 
des émissions. promesse d'activer l'a'ntiparasitage. Qu'est-ce 
que l'auditeur demande de' plus pour at.e heureux ? 

Jean-Gabriel POINCICNON. 
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CIRCUITS COUPLÉS • 

t 
1 

- -- - -
Al Inductance et résistll1lC8 d'une bobine 

COlfPlée à une autre bobine compl'enant un'e 
mlstance de charge (fig. 1). 

t.a tension induite dans le socondaire 
.= 0> MU. 

U étant le courant dans le primaire. 
En appelant Ri la résistance propre 

du primaire et R'i sa résistance appa­
rente (transfert de la résistance secon­
daire), on peut écrire: 

·R'i= R 1 + ~ ( O>ZM. )2R & 

l"1gure , 

----------------
Le circuit secondaiM comporte self, 

capacité et résistan(:·) Ulgnre 2). 

Dans ce cas, 

Z22 = (<ùL'l . wb;) l + R"" 
i 

A la résonance, w L2 -
o>C2 

ü 

- - - -- - .... -- -
l'impédance varie et peut même devenir 
négative. 

Aux fréquences intérieure,; à la fré­
quence de résonance, l'impédance se-

1 
condaire est négative (--- > 0> L2), 

wC2 
de sorle que X'l est. <9.ugmentée et reste 
évidemment positive. 

R2 et Z2 étant la résistance et l'impé­
dance du secondaire. Flgure 3· 

La réactance de self secondaire X2 
tend ft réduire la réactance de self pro­
pre du primaire Xi à une réactance 
apparente X'i donnée par : 

X'i = Xi = ( ~~1 yX2 
Pour R2 = 0 et R2 =- 00 • il n'y 8. 

aucun effet sur la résistance primaire 
Ri. 

R'i sera maximum pour une valeur 
intermédiaire de R2 telle que R2 
= o>L2. 

(0) M)· 
'" X2, de sorte que: H'i = Rl + ---. 

R2 
La réactance effective de la self pri. 

( 
0>" M') . maire est : X'1 = X 1 - --.z-;- X 2 

A la résonance X2 = 0 d'où X'l 
-= Xl. 

Si le circuit secondaire est désaccordé 
1 

(X2 .,. o>L2 - -- différent de 0) 
wC2 
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toute votre vie du renom d'une (i\ Gronde Ec:ole Tec:hnique 

f1 ~:'~t."'~'he, 
c:hés, un tec:hnic:ien compétent, 

(J ~ ... 
LM ~ . 

les c:ours de l' 

La figure 3 indique l'allure des phé­
nomènes. 

B) Mode de couplage des circuits oscil­
lants. 

1) Les deux circuits couplés compor­
tent self, capacité et résistance (cas des 
circuits filtres de bande) (fig. 4). 

Sion pose 
i 1 --::===== --= = 2'IT fo 

V Lt Gt V L, C2 

avec Li = L2, Cl -= CZ, le coefficient k 
de couplage 

= --:::::M== et on a: f' -===fo=== 
V LI L2 Vl + k 

et fIt = fo 
Vi -k 

Ces deux fréquences f' et r" corres­
pondent .a.ux deux bOlSiSes de la courbe 
de résonance du seconda.ire. 

f"-f' 
On 6 : --- ... k. 

fo 
2)CQuplag6 capacitif par 

(fig. 5). 
Le coefficient de couplage k 

k". I/CTCZ 
C3 

courant 

:=: 



Les selfs Ll et L2 ne doivent pas être 
couplées magnétiquement. 

3) Couplage capacitif par tension 
(fig. 6). 

Figure 4 

C3 
k 

VC1 C2 
Les selfs Li et L2 ne doivent pas être 

couplées magnétiquement. . , 
Remarque. - Dans un couplage (é'ec­

tromagnétique, le coefficient de coup'a­
ge reste fixe, mais la bande passante 
s'étale avec l'augmentation de la frp­
quence de résonance fr. 

CI 

Figure 5, 

Au conll aire, dans un couplage élec­
trostatique, le coefficient de coupla~e· 
varie de façon inversement proportion­
nelle au carré de fr. 

HF. de récepteur, il faut en tenir 
compte. 

En utilisant un couplage mixte, on 
peut obtenir une bande passante de lar­
geur sensiblement constante pour la 
gamme de fréquences désirée. 

L 
k "" V (Ll + L) (L2 + L) 

4) Couplage M'sel/commune (fig. 1). 

k ~ / Cl C2 
= V (Cl + C) (C2 + C) 

CI 

5) Couplage par capacité commune 
(fig, 8). 

Le coefficient k est le coefficient réel 
. de couplage. 

Le cO€fficient de couplage critique (à 
partir duquel la courbe de résonance 
donne deux maxima) ~f)rrpsrf)nd à 
A=l 
et l'on a : 

1 
ko == -. Puisque .5 

Q 
:Jn,a'kO,,==,8. 

R 

Loo Q 

Pour obtenir un effet de fillle de ban­
de (courbe de résonance à deux bosses) 
on a toujours R > ka: ("p~t-A-fiire 
A>1. 

D'autre part, il ne faut pas que les 
valaurs du courant corre,spondant aux 
fréquences extrêmes soient différentes 
du courant à la fréquence de réson­
nance. 

Pour cela, il faut avoir Qk 
k 

bien - = 1,5 "" n. 
ka 

1,5 ou: 

Dans ces conditions, en appelant Et 
et E2 les tensions aux bornps de la self, 

E2 
on aurait -- "" Q. 

El 

-'-~ y 

RI 

Figure 8 

Le gain pour les fréquences fl et f2 
(correspondant aux deux bosses de la 
courbe de résonance) est égal à celm 
obtenu avec un couplage critique à la 
fréquence fo. 

La 
La bande passante se rétrécit quand 

la fréquence de résonance augmente. 
Pour un filtre de moyenne fréquence 

de récepteur travaillant à fréquence 
fixe, cet effet n'est pas à considérer. 

Par contre, pour un filtre sélecteur 

Cl 'Indice de coupla,e.' 

k 
Le rapport n 0= 

ko 
de couplage. 

: .. , t'indk, r 

distanCe entre les deux bosses 
fa 

f2 - fl = Q~ vi A" - 1 

Richard WARNER. 
(à SUiVIe.) 
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de 

RADIO-PAPYRUS' 
POSTE RECEPTEUR, Super ,rand luxe 7 lampei 5 gammes avec 
H,F, comprenant : Chàs.sis tôle 2 mm., dimell6lon 520 X 250. trans· 
fo « Védovelli » 125 mJllis, double filtrage. par self et chimiques 12 
16, 8 MF « Safco», 3 découplages 4 MF chimique 500 volta. MF 
grande marquê. C,V, 3 cages « Aréna > 0,13 isolement spécial pour 
O.C., sélectivité variable, grand cadran à aiguille lat.érale. Ebénls· 
terie dernier modèle, longueur 60, profondeur 32, hauteur 37 ave, 
cache et fond 
Livré câblé, sans bloc m haut· parleur, au prlX de ",. 5.800 
Bloc 5 gammes et haut-parlè'11r pour compléter disPOIùbles, 
Condensat.>ur , \TF, 2000 volts tropicalisé, boltler métalltque, 18 fr 
par 10 pièces t 6 fr., par 100 pipees 14 fr, : 
Supports de lampe TELEFI)NKEN, 25 fr., par 50 plècet! 20 fr 
Châssis nu pour ampli ou radio, tôle 1 mm, 5, pe!.nt, avec 3 sup­
ports, 2 'P1aquet\.el< '\.T, PU et 10 résistances, 80 fr., par 10 piè­
ces 70 fT 
Bornes doubles, matière moulée et cuivre, type amérlca.iU, blocage 
fil et prise fiche banane, 50 fr, par 10 pièces 40 fr 
Amplis TELEFI!NKEN, 1,800 fr. (voir publicité N° 792 du 3 JUin du 
« Haut-Parleur ») 
Lampes EBLI et CBLI à la taxe, 

_ Pour éviter tous retards. jOln'dre mandat à la command" 
_ Demandez notre 11st" contre 5 francs en timbres, 
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HÉTÉRODYNE 722 
5 gammes /IF. de 80 
AHz à 26 MHz,l gamme 
MF étalée de 420 à 520 
KHz. Modulation inté­
rieure à 400 P,p.s. Do';­
ble sortie H.F. atténuée 
Fonctionne sur secteur~ 
1l~_130_220_240 v, 

PRIX: 7.680 fr. 
pl us frais de por't. 

CENJRAD 
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(Haute-Savoie). 
CUlbez-PARIS 115')VAU,: 66-55 
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aux meilleures conditions 

chez WALLE 17,r.ue du Progrès~ SAINT-Dun (Seine) 
. <dernere la Maine) - TéL CLI. 01-12 
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Matériel de sonorisation. Pavillons, H.P. 
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fCALCUL D'UNE COMMA~DE .. UNIQUE Il 
Nos lecteurs nous demandent souvent 

le moyen d'6tab11r leurs bobinages 
IJ{lnr la commande unique d'un su­

per, PuillqU'Hs S8JVent calculler les résis­
tances, les selfs et les capacités, nous al­
lons leu 1ndlque~. sans nOUs embarras­
ser de hattres mathématiques, la m.é­
thode de calou,} éie la commande unique, 

D'après Iii règle de Seignette, cette fré­
quence sera telle que l'on ait 1 

Fi Fm 
= 

F'ID Fi 

d'où Fm=v'~'~ 

Fm 
--v;- - ./~ 

- V Cm 
Il fa ut donc avoir : 

• / Cm _ • / CI 
V c; -VCm 

ou 1 Cm = v' CI C2 

POSITION DU PROBLEME 

n s'agit d'obtenir que deux circuits os­
cillants, celui d'aocord et celui d'bétéro­
dyne, commandés par deux condensateurs 
variable.s égaux. semblables et couplés 
par un axe commun, donnent deux fré­
quences difflérlltllt d'une vlcleull' constan­
te, qui est relIe de la MF, et cela CfIloelle 
que soIt la position des CV, 

Fm est donc le milieu géométrique de 
la gamme, 

D'autre part, d'après la fOTmule de 
Ce qui nOus donne à la fois la ju.stifia. 

tion de la règle de Seignette et le moyen 
de calculer Cm. 

l Fig. 1. - Dlspo. 
8ition habituel· 
le de la com­
mande unique. 
c, t, p, 1 .. con.. 

Selon nos conventions, on aura Cm -
cm (1) et puisqu'il faut que 

fm = Fm + MF 
on calculera 1 et L d'après la formule 
de Thomson .• 

l' 1 
1=------ L=-----

On sait que l'on arriv,e à 00 résultat 
par le moyen de conden'sateurs d'appoint 
dits trimmers, s'ils sont en parallèŒe, et 
paddlrngs (ou mieux padders,si on doit 
le dire en anglais) lorsqu'Ha sont en sé­
rie, comme l'indique la figure 1. 

densa teur. 
trlmmer. pad. 
ding et self 
d'hétérodyne, 
C, T. p. L., 
condensateur. 

L trlmmer. pad· 
ding et self 
d'accord. 

4-lT2f m 2 Cm 4'lT2 Fm2 Cm 
Toutes les formules sont écrites en 

unités fondamentales homogènes : hen­
rys, farads, périodes par seconde, 

D'apr1,s la règle ci-dessus, nOUS avon, l 

.!! =_ fém 
fm V CI CALCULS THEORIQUES 

Si nous faisons Cl = el, le ra'p'port 
Appelons FI la fréquence d'accord au 

bas de la gamme (0 du cadran) et F2 
la frélq!Uence d'accord en haut de la gam­
me (180 du cadran), De même, fl et 12 
sont lesfréquenCo6ls d'hétérodyne du bal 
de la gamme et du haut de la gamme, 

Thomson, on a 
1 

fI FI 
-- sera égal au rapport -­
fm Fm 

Or, fl·= ff + a 
fm = Fm + a. 

Si nous désignons la moy(", Pc t r("luen­
ce par a. On 'Peut choisir une fréquence Fm pour 

laqueUe la condition du changement de 
fréqnence : 

.!.t _ 21tv' Lei = 21t v'LCm =' / Cm 
Fm 1 21tv' Lei V ~ 

(1) En supposant que lts CUpUCLtes pa­
rasites sont égales pour l'accord et r~. 
cil/atenr. 

Fm + MF = fm 2,,; v' LCm 
es.t vérifiée sall8 trimmer ni padding, De m~me on troUfVelait 
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LA TECHNIQUE ET LA PRATIQUE PROFESSIONNELLES 

1 RADIO-ÉLECTRICITÉ-DESSIN INDUSTRIEL-AUTOMOBILE 1 
vaste champ d'action est au,1Ii offert AUX TECHNICIENS ... 
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suivre notre méthode, facile et attrayante. d'ensel- rural. chef d'atelier, chef de ,ara,e, dealllnateal' .... 
gnement par correspondance, comportant des Tr.... dustrlel, etc,,, 
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FI + a FI' 
11 faudrait obtenir --- = --, et on 

Fm+a Fm 
sait, par l'arithméUque, que cette relation 

FI + a 
est fausse, et que --- est plus petit 

Fm+a 
FI 4 

que (en effet, - est plus petit que 
Fm 3 

3 
-). Pour rétablir l'égalité, il faut diml-
2 
nuer le numérateur, ce qui s'obtient en 
augmentant Cl, c'est-à-dire en ajoutant 
un trimmer en parallèle. 

Pour déterminer t san's méningite, il 
suffit de calculer Cl par la formule de 
Thomson: 

1 
C1=---

4'iT2.f12 l 
puis de faire la différence cl - Cl = t. 

A l'autre bout de la gamme,"le même, 
raisonnement montrerait que C2 est 
trop fort : pour le diminuer, on Iloet un 
padding en série. 

La for-mule d-cs condensateurs en série 
donne , 

1 1 1 1 1 1 
+ -, et 

c. C. p P c. C, 
d'où 

1 
C2 

1 1 
-+ 
Cl p 

1 
et p = 

1 

c. C, 

La formule de Thomson nous d.nnn(' ,.n­
core la valeu r de C2 : 

1 
~2 = -------

4'iT2 f22 1 
d'OÎl enfin P. 

Exemple 

Soit un super à MF = 472 . C/5. don. 
on veut calcu,Ier les bobinages PO ponr 
la gamme 540 - 1.500 kc/s, c'est-à-dire 
200 à' 555 mètres, avec un conden.ateur 
double cage, cha.que unité varIant de 15 
à 460 pF. Les trimmers serrés à bloc fonl 
35 pF, et on évalue les capacités palasites 
du montage à 25 pF (ce qui est un mini­
mum). 

Supposons les trimmers r'é,glés à 10 pF 
envir'on pour la compensation des irrégu~ 
larit<'s mécaniques. 

On a: 
Fl = 1.500 kcjs. 
F2 = 540 kc/s. 
f1 = 1.500 + 472 = kc/s. 
f2 :: 540 + 472 = 1.012 kc/s. 
Cl = 15 + 25 + 10 = 50 pF. 
G2 = 460 + 25 + 10 = 495 pF. 
Cm = Il 50 x 495 = ~57,5, soit 158 pF. 
Fm =:d V 540 X 1.500 = 900 kc/~. 
fm = 900 + 472 = 1.372 kc/s. 
La formule de Thomson donne: 

1 
L= = 

1 

40 x (900 X 103)2 X (158 x 10-12) 

1 

40 x 81 X 1010 X 158 x 10-12 
1 

--~'--- = 195 !.tH 
0,4 x 81 X 158 

1 
= 

4'iT2 Fm2 Cm 
1 

40 X (1.372 X 1.000)2 x (158 x 10-12) 
1 

= -----------------------40 X 1.88 x 158 
= &9,5 !.t H 
(on prendra 90 !.t H pOUr simplifier). 

La même formule de Thomson permet-
tra de cakuler Cl et G2 : 

• 1 

Cl = 
4 '71"2 f12 1 

= 
40 x (1972 X 103) 2X(90 X 10-6) 

1 
= 

40 X 1.11722 x 1012X90X 10-6 
1 

= 
4x1,!l722x1012X9x 10-6x102 

1 

4x3,89,,10ax9 
1 

= 10-8 = 71;4 pF 
4x3,89x9 

Nous avons vu que Cl vaurt 50 pF, les 
trimmers étant réglés à 10 : il manque 
donc 21 pF, que nou,s obtiendrons en ser­
rant la vis du trimmer os·cillateul'. Puis­
qu'il peut atteindre 35 pF, il no'us reste 
WHC marge de 25 pF, ce qui e·st suffisant 
pour notre réglage. 

Voyo,ns enfin le padding : 
1 

C2 = ----- = 

1 

40x(1 012x 1 03) 2x 90x 10-6 
1 

40x1012X90x10_6 

1 1 
= =- ,10-8 

4x9xl08 36 
D'où : 

1 Coc, 
p = 

= 

1 1 c,-c, 
c. c,' 

280 x 495 138600 

280 pF 

= 

= -- = 644 pF. 
495 - 280 215 

Pour permettre le réglage définitif, 0IIl 
constituera le padder par un conden'sa­
teur fixe au mka de 600 cm et u.n ajus­
table de 100 cm en parallèle - le tourt 
en série entre le retour DeU bohinage et 
-la masse (il y a avantage à mettre la vois 
du padder à la masse, à cause de la ca­
pacité du tournevi's). 

Normal.e·ment, . on doit re;prendre les 
calculs en tenant compte des nouvelle. 
valeurs de clet C, 

Cm devient V·""""""71'---:X-'--'2""'8'"'0;-- 141 pF 
1 

l devient 

d'ou 
40 X 1,.88 X 141 

1 

= 94 !.tH 

c, = --.-... ----------
4() X 1,!)1 x 10'" X 94 x 1()..6 

= 266 pF. 
La valeur- de Co est maintenant 46ii + 25 -j. 10 + 21 ~ 506 pF. 
d'où 

p = == 560 pF 
266 X 506 

Ge qui nous conduit à un condensa­
teur fixe de 500 avec Ml aJu~table de 
100 en parallèle. 

C'ést la métlhode des approximations 
suc·cessives. EHe est moins expéditive qUe 
les méthode·. plus directes, mais elle 
embrouille moins les calculs, parce que 
l'on voit clairement la suite des opéra­
tions 

CONCLUSION 

Cet artic,le est inspirlé d'une très aL' 
cienne étude de Mare Seillnette. Les ma. 
dernes matheux trouvero'i'it sans doute 
que la méthode manque d'éMgance, mais 
ceux qui ne dépassent pas la règle de 
trois simple s'en tireront sans düfi.culté. 

Nous avons explicité tOh.S le5 calcul,. 
afin de montrer comment on d.oit se dé­
brouiller pour ne pas p;erdre de zéros en 
route. Il est en effet plus clair d'écrire 

1 
10-12 au lieu de ----___ _ 

1.000.000.000.000 ' 
10· 

ou bien d'ef~e·ctuer = 10· X 10-' 

= 10-' = 0,01. 

Quant aux racines carrées, pour ceux 
qui ont oublié l'usage des logarithmes ou 
de la règle à calcul, il y a des tables de 
carrés et cubes dans tOhlS les formulaires, 
et, au besoin, on peut proc-éd'er par appro-
ximations. Par exemple V 50 X 495 est 
voisin de V 25.000. Or 100 x 100 = 
10.0'00, 200 x 200 = 40.000, ou mieux 
V 25.000 = lIiD.ooo x V 2,5 = 100 v'2,5' 
qui se calcule par essais ·successifs. 

Le premier eSsai sera peut-être labo­
rieux. Pour acquérir la confiance· indispen­
sable, commencez par vérifier les donnée, 
trouvées dans les reVUes et n'hésitez pas à 
simplifier. Par exemple, 40 pour 4 'iT' n'in­
troduit pas Une erreur sensible, et elle est 
en tout ca~, inférieure aux erl"€~~s inévita~ 
bIcs dans la réalisation matérielle. 

J. CERARD. 
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[~!~~~!!ER les CONDUCTEURS en ALUMINIUM 
C JI: D'est que tout récemment 
, que l'aluanJnjum .a été ap­

pelé là In!lnat1acer le cuivre 
et ses al11a,ge& dans les instal­
lations intérielU'es. Aussitôt, des 
difficulté,s ont ~urgi pour le 
raccordement dea eonducte1lll'So 
Il ~ a quelques années. il 
Il'exlsta1lpouJl ainsi (lire aucun 
procédé normal de raecOIl'de­
ment. La loudure, préconisée 
à cet eUet pOUII." les jonctions 
et déri'V,aUons, a donné. poUll." les 
petits conducteurs, bien des 
déboires. La plupart du temps, 
on a observé un simple c col­
lage ~ qui ne tient pas à la, 
longue. 

Or, dans la technique des li­
gnes aériennes, on est arrivé de­
puis longtemps à réaliser de 
bons contacts au moyen de lar­
ges surfaces nettoylées et grais­
sées, appliquées l'une contre 
l'autre grAce à UiDe certaine 
pression. Pour les installatioub 
d'lIJppartement et intérieures, 'e 
problème est délicat, du fait 
du peu de place dont on dispose 
dans les moulures, serre-fils et 
hoitea de !l'accordement des ap­
pareils. 

Cerpendant,.dès 1941, M. Grun­
berg, de l'Ou,est-Lumière, a in­
diqué un certain nombre de 
procédés de !l'accord commodes, 
dUl'ables et donnant de bons ré­
:sultats, 'sans nécessiter aucune 
iSoudu!l'e. 

Les raccords par contact 
Des difficultés se présentent 

dès qu'on veu.t réalise'r un con­
tact. par pression sur des fils 
d'aluminium. Ce métal se rc­
couvre à l'air, presque instan-

, tanément, d'une cou.che d'alu­
mine diélectrique, d'autant plus 
épaisse que le conducteur 
s'échauffe davantage. 

Il est facile de gratter la 
couche d'alumine au papier 
émeri ou avec un canif. Mals 
il faut alors protéger immédia­
tement le métal par une pet·te 
cou>che de graisse neutre, de va­
seline par exemple. Lorsqu'on 
o·père ensuite un contact, la 
pression exercée chasse la gra' 3_ 
se au point de contact, mais 
s'accumule aux abords, pour 
emp~cher la rentrée d'aIr. 
source d'oxydation. 

Or, l'aluminium, moins résis­
tant mécaniquement que le cui­
vre, se prête mal au serrage. 
Sa dureté superfIcielle, sa char_ 
ge de rupture, sa limite d'é­
lasticité sont beaucou,p plus 
faiblea. Si la pression est trop 
forte, il peut se produire une 
déformaHon exagérée. qui en­
tratne un cisaillement ou le 
fluage du métal. Le fluage est 
la propriété de se déformer 
progressivement sous l'effet 
d'un effort infoérieur à la limite 
d'élasticité. Autrement dit, 
"aluminium parati se dérobe)' 
sous la pression et provoquer 
un relâchement de l'étrelnt~ 
qui fait perdre les qualités con­
d:lctrices du contact. 

Autre inconvénIent : lors­
qu'il s'échau,ffe, l'aluminium ole 
dilate 1,5 fois plus que le CUI­
vre, et le fluage est d'autant 

plus prononcé que la tempéra­
tuore est plus élevée. 

Il est donc indispensable de 
réaliser, non pas une forte pres_ 
sion sur une faible surface, 
comme lorsqu'on serre nn fil de 
cuivre sous 'UiIle vis à pointeau 

fi9-,7 

ce de l'humidité, développent un 
couple électrolytique qui en­
entraine la corrosion. Métal 
électronégatif, l'aluminium pro­
du,it, au contact du cuivre et des 
allia,ges ClUivreux, u,ne force élec­
tromotrice non négligeable. 

n~= 
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fig. 6 
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ou sous une ho,rne, mais de 
développer une faible pressIon 
sur une surface aussi large que 
possible, pour assurer uu bo" 
contact, qui nl' doit pas .. e dé­
former à la longue. 

Eviter la corrosion 
L'humidité, l'acide carbonique 

de l'air, les agents chimiques 
ont vite fait de corroder l'alu­
minium. Deux métanx dIffé­
rents en contact, sous l'influen_ 

C'est pourquoi le contact e3t 
opéré souvent non sur le cul­
"re même. mais sur une cou­
che de zinc ou de cadmium, 
qui donnent avec l'aluminium 
un couple négligeable. On uti­
lise aussi &ouvent des pièce~ 
de contact en fer, fer galvanisé 
ou acier cadmié. Une bonne 
protection contre la corrosion 
est également fournie par l'u­
sage d'une graisse neu,tre. 
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ALIMENTATIONS VIBRÉES , 
6 - 110 volts alternatif (alimente un pygmée) 

12 - 110 volts alternatif (alimente un 5 ou 6 1.) 
6 - 250 volts redressés et filtrés 

Tous autres modèles sur demande 
POSTES FONCTIONNANT SUR BATTERIES 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION 

S. C. 1. E. R. 
73, Bd Pasteur, LA COURNEUVE (Seine) 

as ii+f~&GW~ ._--_ ... _-..-'-­------

Réalisation des contacts 
sur l'aluminium 

Comme nous l'indiquions cl­
dessus, M. Grunberg a pu met­
tre au point des procédlés et UiIl 
outillage simples pour le rac­
comement des conducteurs en 

v 

,"iCJ· 9 

'riq.11 

aluminium. Ces procédés, à la 
portée de tout monteur, n'exi­
gent pas de connaissancea spé­
ciales et ne présentent aucune 
difficulté de mise en œuvre 
comparable à celles imposées 
par l'emploi de la soudure. 
Pour tout outillage, il snffit 
d'une pince spéciale pour les 
fils et d'une presse à vis pour 
les câbles, petits outils qui ne 
son t ni onéreux, ni encom­
brants. 

Propriétés des contacts 
IUr aluminium 

Si bien nettoyées que soient 
les surfaces, la résistance élec­
trique de contact su,r l'alumi­
nium est de 1) à lI> lois pius 
grande que pOUr le cuivre. 

La résistance de contact 
diminue lorsque la pression 
augmente, mais la pression 
doit toujours être Sl.ipérieure à 
0,5 kg : mm2• La surface de 
contact doit être de 1,5 à 
12 mm2 par ampère de cou­
rant. Ces surfaces doivent être 
largement calculées pour "alu­
minium. 

Lorqu'i1 s'agit de rils et de 
conducteurs câblés, les brins 
d'aluminIUm. de faible résis­
tance' mécanique, s'écrasent fa-
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ellement. La déformation plas­
tlqu,e q~i en résulte peut amé­
liorer le contact, l'alumirllum 
épousant mieux la forme de !a 
iurface. L'abminiu,m s'<'crDuit 
et résiste mieux aux effets ,Je 
la dilatation. Il faut toujours 
compter 0,75 à 3 mm2 par am­
père. 

II importe d'éviter que h 
pression diminue par matage 
et fl'Jage de l'nluminiulll. Ulle' 
pression nlin imUtll au contact 
doit tOlljo'lrs être maintenue 
par u,nt· liaison élastique_ Ce 
n'est que pO'lr une pre:;"on 
inférieure à 2 kg : mm2 que la 
résistance électrique de cou tac! 
augmente rapidement. 

POUl' essayer les bornes pour 
conducteurs en aluminium, on 
les soumet à 25 échauffements 
à 120 0 C, puis à 25 refroidisse­
ments successifs; après quoi. 
leur ch'lt" de tension au con­
tact doit être inférieure aux Va­
leurs SUIvantes (règ]Clnent V. 
D, E.). 

r ICDuran~ Section Chute 

1 en du fil de tension 
ampèN!s en mm~ en mi,llivolts 

-----, 
6 2,5 2,5 

10 2,;; 4,1 
15 4 4,8 
20 6 5 
15 10 4,fl 
3~ 16 4,6 

Pose des raccords 
Le raccord est constitll'é en 

général par nn embont formé 
d'un fragment de tube fe '.lu 
(fig. 1). Le condncteur est in-

trodult dans ce tu,he en m~me 
tcmps qu'un bout de condJc­
teur nu .spécial, appelé «obus. 
Lorsqn'on rentre ce condu,c­
teur dans l'ernbo~t, on produit 
un écartement des parois qui, 
ne dépassant pas la limite 
d'i'!as!ici!é, assurc sur le fil 
d'aluminiulu une pression 
p~'r!nanl'nte con\'cnuhie. L~j 
dé'formatlon de l'aluminium 
'lui en résulte augmente lil 
s:Jrface de~ontaet et écroull 
le Illt'tal, qt"; ré-lste miNlx à 
la cornprcssion. 

tact, non seu,lement ne repré­
sente plus un « point faible" 
de la ligne, mais donne, au con­
traire, une moindre réshtance. 

Le raccord ent re une borne 
cuivre et un fil en aluminium 
e.~t pratiqué C0I11Ine l'indiqlll' 
la figure 5, c'est-à-dire avec in­
terposition d'un bout de fil de 
cuivre serré d':lne pal·t sous le 
raccord, d'autre part sous la 
borne. 

Raccords de dérivation 

Pour opérer ulle dérivatIOn, 
on se .;('rt généralement d'un 
raccol'd double tel que celui n;­
présenté su·r la figure 6., Le 
manchon a une section en for­
me d'S, Deux condncteurs .ont 
sC"rrés SO'JS l'une des bOllcles 
de l'S, deux autres sous l'autre 
houele. La partie supi'rieure d· 
la figure indiq'lc comment ap­
paraît le raccordement. 

té, on sort le condu.cteur cen­
tral et on le coupe. On remet 
le premier brin en place, un 
nettoie le bont du câble et on 
l'introduit dans le raccord 
après l'avoir vaseliné. Dans 
la partie centrale, laissée vide, 
on introduit la pointe de 
l' « obns " ct l'on place l'en­
semble sons la presse à vis de 
la figurc 9, La pression exer",'e 
fait l'entrer l'obus dans le câ­
hic, au prix d'un écrasement 
des condudeurs d'alnmininm, 
serl"és en tre le raccord (·t 
l'obus. C'est ce qu'on remarqu2 
sur la cou pe présentée pa.\: la 
flgnre 10. Grâce à cet aplatis­
sement des brins, on obtient 
nne meilleure su,rface de con­
tact et une faible résistance 
élecldque grâce à la pressi,m 
maintenue par le raccord, qUI 
forme ressort. 

La fif(url' 2 montre comment 
on procède. Après avoir enJ!,ag~'\ 
les condudcJrs d"lIs le mall­
chon du raccord, on y introduit 
de force l' « obus », aU moyen 
d'nne pince spéciale. La fent" 
du raccord S'o'.lvl'e légèremcpl 
et d l21'eloppe la prcssion élastl­
qU(' désirée. On peut a III si rae­
('0 l'(i rr aussi bien. soit de1lx 
conducteurs en alulniniurn. soit 

En définitive, l'aspect du 
raccord est celu,i de la fign ri! 
11. un fil en al'Iminium et un fil Le proC'édé est le même 

- Il' d lU al'ce le râhle qu'avec le fil. La Raccords mult,'ples 
en CUI\'re n y a !'":5 ~ ~( - f'gnl'c 7 montrc comment on rae- . , 
pie de corrOSion, 1 a nmllllUm corde deux fils de dél'Îvation • Ce proce·de d.e raccord d,es 
ct le cuivre n','tant pas en CO'1 1 à un càble. Ici, le manchon ~ables en alumlll.lum se pjet.'~ 
lal·t direct. Pn mêmc raccorcl de I-a('cord est se l'ré snr l'un a des combma,lsops . multl-
permet ainSI la jonction d'n" , des brins seulement du cà-I pies. O~ peut alnSI ~alre, a'l-
: '. 1 ", d 16110 mm I, ble. tant qu.o,? v,cut de 10ncllO"~ 

LI d ,1 UIIllnllm e ct de denvatlOlls. La fj"ure 12 
un fil de enivre de 121\0 m'" montre le résultat po;:;'r n'le 
Les figul'cs :! et 4 1110ntl'cnt les Raccords sur câbles déril'ation sur câble à 7 br:II>, 
écra.;cments comparatifs de, Sur les câbles à 7 brills :le avec l'indication de la coupe 
c('nduc!cnrs de cu.ivre ('/ d'a hl- 10,8 il 21,:) mm2 de ,cclion. on du racrol'd, 
nlini'.I1TI cntrt:' l'ohus ct le rac- procède COmlTIe le montre !M ~ En résumé, Ce pr?cédé par<1ît 

O 1 ( ln ohtil'nt un hon con- ao",!cr une solut~on Simple, 
Cl'(. • . fil(u l't·S. Le manchon de rac- pJ'atJqu·, et complete du pro-
tact elcctl'lqm par une .urf.'",t. (,ol'd a la fonne d'un S éj:(alc- blèmc de la jonction des fils en 
de :! à il mm2 par ampel-c. ment, sons chaque boucle du- alnminium,' par contact S'.!l5 

L'alnminium ainsi écroni ne se quel on scrre un tronçon de pressiou et sans soudure_ C'est 
dMorme pas, malg,-é les varia- cà hle_ un avantage incontestab'e, q'le 
tions de températnre. tons le3 électrlciens ne ma,-

Toutefois, le procédé est nn qUI'ront pas de prendre .. n 
Le3 manchons sont si large- peu différl'nt du précédent. On considération, 

ment dimcnsionnés q~t' le COli· replie l'un des brins sur le cô- M. W, 
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VOUS qui dé~il'ez améliorer votre situation, créer une 
affai re sans quitter vos occupations, confiez votre 

1 venir à des ingénieurs spécialisés. - Certificat de lïn 
d'études ,- Prpparation aux carrières d'État. 

xADIOTECHNICIEN • 

."5 leçons modernes sur la 
Hadio - la Télévision - le 
Cinéma Dépannage et 
Construction, et 130 pièces 

contrôlées pour les 
montages pratiques. 

• ÉLECTROTECHNICll,. 

45 leçons claires et simples 
sur les installations -Tous les 
calculs pratiques 
d'électricité et les 
4 coffrets de mon­
tage des moteurs. 

Demandez: tout de suite. contre JO- Fr. (err (léCOd ... 
palll eu recopianl ce bon) notre AJbum H. Pt 

....... II •• I111 .. '~ •• iii.i.I ..... ILia.Rlaldlioleiijt ses ap_plicali~!IS, métiers d'avenir ••• 
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LES ondes hertziennes set'­
vent à véhiculer beaucoup 
de signaux, mais leurs ap­

plication,s principales sont la 
tél1évision (avec ou sans radar) 
et. surtout, la radiodiffUlsion. 
Cela peut se comprendre sans 
pedoe, car, il s'agit bien fina­
lement de tranSlIllettre quelque 

tout sensible aux vibrations 
comprises entre 500 et 4.ÛOO pé­
riodes, environ. Nous n'auron's 
donc qu'à étudier les vibrations 
mécalliques comprises dans ces 
bandes de fréquences. 

Pour cela, il va nous falloir 
fl1ire un peu de physique et de 
musique. 

84".7'1 

t,Goa 

Fig. 1. - Courbes à,P, 
Wege1. La courbe su· 
périeure donne la IL 
mile maximum (seull 
douloureux); la cour­
be Inférieure corres­
pond BU seuil d'a.u. 
dibilité minimum. Vair pul.rJMlr, ~ 

chose S'llsceptible d'être perçu 
par nos sen's. Laissons de côté 
le toucher, l'odorat et le goût, 
qui n'ont pu encore être em­
ployés, et laissons de même la 
;vue, les émissions de télévi­
sion n'étant pas encore à la 
portée du grand public. Mais 
paillons un peu des sons que 
nous transmettent nos haut­
parleurs. 

Et tO'\1t d'abord, qu'est-ce 
qu'un son '1 Tout simpl,ement 
lUne vibration mécanique sus­
ceptibie d'être transmise par 
ae,s mili,eux solides, liquides ou 
gazeux, et qui, faisant vibrer 
île tympan d'une oreille (hu­
maine ou animale) prend. à ce 
moment-Ià, dans cette oreille, le 
Dom de son ou de bruit. 

Tout le problème que nous 
/Voulons traiter aujourd'hui se 
!l'amène donc à l'étude des sons 
capables d'inf}uencer notre 
iOreHle. 

flmp.s 

Figure :; 
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Les sons 'se propagent (tout 
le monde le sait) à 330 mètres 
à la seconde dans l'air. Mais il 
faut noter que cette vite~se de 
propagation varie avec les qua­
lités du milieu traversé. Par 
exe,m'ple, dans l'eau, la vitesse 
passe à 1.500 mètres-s.econde: 
dans les m'étaux et autre, corps 
durs, elle est de l'ordre de 3.000 
à 5.000 mètres, pour tomber à 
50 mIs dans le caoutchouc. 
Pour nous, radios, seulle la pro­
pagation dans l'air nous inté­
resse, puisque 1'00 parle, 
chan te et écoute à l'air libre, et 
que les instruments de musique 
en font a'\1tant. 

Les sons musicaux et les 
hruit.s sont donc des vibrations 
de l'air se communiquant de 
proche en proche jusqu'à notre 
oreille. Mais ces vibratious ne 
sont pa's simples. Prenons, par 
exeIIllple, le « la 3 ,. si connu 
des m'usiciens, pudsque c'est en 
partant de cette note qu'ils ac­
cordent leurs instruments. Ce 
« la 3 ,. (troisième la dlJ pia-

Les courbes bie.n conaues de no ou troisième corde du vio­
lWegel (fig. 1) nous donnent, Ion) est une vibration de 435 
tell fonction de la fréquence, les périodes/seconde; mais l.I n'est 
aimites minima et maxima de nul besoin d'avoir une oreille 
puissance à l'intérieur desquel- de musicien pour distinguer un 

{les l'oreille perçoit des sons, « la 3 ,. émis par u,n piano de 
nan~ des conditions normales celui émis par un violon. C'est 
d'écoute. Au-dessous det' mini- que toute note musicale est ca­
ma, Gn n'entend rien. Au-dessus ractérisée par 'sa fréquenCe fon­
des maxima, le son devient trop damentale et de très nombreux 
!puissant et donne une sensa- harmoniques, lesquels diffè. 
tion doulomreuse. Pour qt.e ces rent, en natUlre et en, amplitu­
courtbes parlent mieux aux de, suivant les instruments. 
yeux, nous avons ajouté, en C'est ce que l'on appelle le tim­
face des frequences, une bre de ceux-ci, chacun favori­
échelle montrant l'étendue des sant Péclosion d'un nombre 
~ons fondamentaux émis par bien déftni d'harmoniques. Et 
IUn piano, Uill violon, une voix ,cela IlOU'S permet de comprendre 
de ba'sse, de ténor et de sopra- fa,cUement que l'on estime né-
1110 et, en faCe de l"éehelle des cessaire de passer une bande de 
IPressions, la cGrrestppndance fréquences allant de 100 à 3.000 
avec quelques puissances habi- pour bien reprodulÎre l,a voix 
tuelles. humaine. alors que les fonda-

Ce,s courbes nous mODtr"n' ',n' rtfnles des volx d'hommes se 
que l'oreille n'entend pratiq'(' "',pn! entre 100 et 1&0 pério. 
ment que les vibrations comprl ',., I,t celles des femme's entre 
ses entre 30 et 10.000 périodE" 1 'Jo{] et 830 environ. . 
par seconde et qu'elle e'St SOU'l'- lien est' de m!me pour 'la 
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musiqu'e. Les chanteurs hom­
mes ont d.:'s fondamentales al­
lant de 80 (son' le plus grave 
à'une basse) à 490 (note ja plus 
élevée du t'énor) <'t les femmes 
de 100 (contralto) à 1.040 (so­
prano). Qu'ant aux instruments 
de musique, ils s'étalent entre 
27 (piano) et 4.650 (petite flûte). 
Cela donne donc nn registre 
musica.! allant de 27 à 4.650. 
Aussi estime-t-on que, po'ur 
avoir une retransmi'ssion de 
qualité, il faut passer une ban­
de de 100 à 5.000, et qu'une 
bande, de 30 à 10.0QO est indis­
pensable pour une qualité par­
faite. 

NotJs voici ame'nés à voir com­
ment les radiotechniciens ont 
résolu ce problème de transmis­
sion d'une au'ssi grande ban­
de de fréquences. 

Les émetteurs d'ondes de ra­
diodiffusion sont caractérisés 
par une fréqu-ence d'émission 
fixe, que l'on module en ampli­
tude, pour le moment tout au 
moins. Les figures 2 et 3, très 
connues, nOUs font comprendre 
ce qu'est la moducration d'am­
plitude. 

Réfléchissons un pe.u plus 
profond"ément à 00 qUI passe 
en réalité. Nous avons bien mo_ 
dulé l'amplitude de l'intensité 
dans l'antenne de l'émetteur; 
mais, puisqu,e nous avon. fait 
agir des fréquences de modu­
lation Fm (entre 100 et 5.üoo pé­
riodes) sur la fréquence F de 
l'émetteur, un mécanisme iden­
tique à celui du changement 
de fréquence se produdt, et nouS 
aurons dans l'antenne, non 

.~ .. 
~ ..... ~"'~\" /'.,'" 
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Figure 3 

seulement la fréquence l' (ma· 
dulée en amplitude), mais aus­
si les fréquences F + Fm et 
F - Fm 

Considérons un orchestre 
composté de nombreux exécu­
tants, jouant tous ensemble à 
un certain moment. Ils vont 
modul'er la porteuse par pres. 
que toutes les fréqu,ences com­
prises entre 30 et 10.000 pério. 
des, que nous allons appeler 
FmI, Fm2, Fm:!, etc. L~ phé· 
nomène de changement de 
frélquoence va se produire pou r 
chacune de celles-ci, si bien 
que nous allons trouver dans 
l'antenne, donc envoyer dans 
l'éther, non seulement la fré­
que'ncc F, mais aussi les fré'" 
quences F + FmI, F - FmI, 
F + Fm2, F - Fm2, F + Fm3. 
F - Fm3. etc. (fig. 4). 

Notre émetteur se trouve 
ainsi modulé en fréquence et 
va encombrer l'éther entre les 
fréquences F + Fmn et F -
Fmn (Finn étant la fréquence 
de l'harmonique musical le 

plus aigu que nous allons, trans_ 
mettre) . 

Or, nous avons vu que, pour 
une retransmission de qualité, 
il faudrait faire passer jusqu'à 
10.000 p'ériodes/seconde (10 ki­
locycles, comme disent les ra­
dios). Notre station émettrait 
donc, en même temps, sur tou_ 
tes les fréquences comprises 
dans une bande s'étalant de 
10 kc/s au-dessous de la por­
teuse à 10 kc/s au-dessous (soit 
20 kc/s au total). Mais beau­
coup de stations dans Je monde 
veulent émettre, et il faut pou­
voir répartir dans le's gammes . 1-j Pa,./lUs, 
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d'ondes tous les demandeurs 
(par exemple, dans les onde's 
moyennes, de 2(}0 à 600 mètres, 
c'est-à-dire de 500 à 1.500 kc/s). 
Pour pouvoir contenter tout le 
~onde! on a tro'uvé une solu­
tIOn SImple. On a interdit aux 
émetteurs d'e,ncombrer ullle 
bande dépassant 10 kC/s en 
tout, ce qui fait 5 kc/s de part 
~t d'autre de la porteuse. Les 
emetteurs ne nous tran'smet­
tront donc que les notes et 
h.armoniques Jusqu'à 5.000 pé­
rIOdes-seconde. 

Il nO'Uts faudra don'c mettre 
tout en œuvre, dans notre ré­
ce'pleur, pour les conserver 
avec leurs amplitudes relaU! 
\'es. si nous voulons avoir 
dans le haut-parleur une re­
prod'utetion acceptable' des sons 
envoyés par l'émetteur. 
~ous ne voudrions pa, ter­

n;tlDer cette rapide étude, sans 
sIgnaler un proc'édé d'émission 
permettant une meilleure qua­
lité de tran'smission. 

Ce proc.édé, très élégant. con. 
siste ,à supprimer toute une de­
mi-bande latérale, par exemple 
celle inférieUlre à la fréquence 
porteuse, à l'aide de disposi­
tifs filtreurs. Comme les règle­
ments nous donnent droit à 
une largeur de 10 kc/s, nous 
pourrons mettre toute cette lar­
g~ur dans la demi-bande supé­
rieure. donc trans,mettre les 
notes ct harmoniques jusqu'à 
10.000 périod<!s, ce qui nous 
permettra d'avoir une émission 
de haute qualité. A la récep­
tIon, un appareillage assez ,sim­
ple recréera facilement 19 de­
mi-bande supprimée, pUisqu'el­
le est exactement symétrique 
de la première. Le récepteur de­
vra cependant être ~.pécia le­
m~nt étudié, afin de ne pas di­
mmuer, par des distorsions 
inopportunes. le.s qua lité, que 
l'On a tant chprché à con~erver 
à l'émis~jon. 

Jean COURMES. 
{ngémeuT radio g, oS E. 
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Mesures et Appareils de Mesure 

PRINCIPALES APPLICATIONS DE L'OSCILLOGRAPHE 
A VANT de parler des applications de 

l'oscillographe à la radio, nous di. 
rons ql.lelques mots au sujet de; me. 

n""s perfedionnements que l'on rencontre 
parfois, sur les oscillographes de commer. 
ce, ou que l'on pourra apporter à un ap· 
pareil existant. 

Amp/' ci Cc. 

~~; 
Amp/,,jCA 

sl.fnsant - de munir l'oscillographe 
d'un tel appareil, nous donnons sur la 
figure 1 le ~chéma à adopter. L'&llle des 
plaq,ues de déviation est connectée di· 
rectement à la plaque de la lampe am. 
plificatrice L. Nans supposons que le po. 
tentiel moyen de cette plaqt.le est de 

FIgure 1 

AMPLIFICATEUR 
A CO'URANT CONTINU 

La principale qualité de J'oscillographe 
étant de « voir » la cot. rbe en fonction 
du temps des tensions périodiques HF ..t 
même HF, l'utilité d'un amplificateur à 
courant contint. est discutable. Toutefois, 
comme il est facile, - si l'on admet 
qu'un amplificateur à un seul étage e,t 

+ 200 volts par rapport à la masse.tiLe 
tube cathodique est construit de façon 
telle que la deuxième anode et les quatre 
p[aqt.es de déviation soient au même 
potentiel moyen. L'anode 2 sera relié à 
Un point de potentiel + 200 volts, pri, 
sur un pOnt de résistances RI, R2, R:l. 
R4. La tension de cadrage 'appliqu~e à la 
plaque de déviation correspondante sera 
prélevée sur le potentiomètre de cadra· 

ge, q&lidevra permettre une variatio.1Jl 
de + 100 à + 300 volts par ra~« 
la masse. Les extrémités du poten; .. ~. 
tre de cad. rage iront doue a~ nt, 
± 100 et + 300 du pont de Vésista.ncelli 

Figure 2 

La deuxième paire de plaques Ife dévIà~' 
tion sera montée de la même façon que 
la prèmière. 

On pourra donc monter le deuxième am­
plificateur soit en amplificateur à courant 
continu, soit en ampIificatel.,r par liaison 
à capacité résistance, à condition. pour ce 
dernier montage,d'effectuer le l'€tOT.1l'" de lai 
résistance de fuiie de la plaque de dévia­
tion horizontale 8"'11" le point + 200 volts. 
Notons que, dan§ ce cas, la tension d'ali­
mentation du tube e;t augmentée de 20Q 

, il ' t2' 
I-~c::..j, 
1 1 1. 

FIgure 3 

volts. Par <;on~re, l'accès direct a,ux pla.­
ques de déVIatIon ne pOIi,rra se faIre qu'à 
travers des condensateurs. 

SUPPRESSION DE LA TRACE DE RETOUR 
ET MODULATION DU WEHNELT 

Si le spot effectue le balayage de l'écran 
de gauche à droite, on appelle trace de re-
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tour le trajet de retour du spot de droite 
à gaIoche. La durée de ce trajet est très 
coùrt~ par rapport à celle dl.. tl'a jet all ... r, 
de soNe que sa trace 51..11' l'écran est peu 
lumineIo,se. 

Dans le CrL< d'une oscillation à hal t., 
fréquence, le temps de rotrHlr du spot peut 
correspondre à une période de ia tension 
observée. Nous voyons, fighre 2, ce quiap­
paraîtra sur l'écran. Il est possible de sup 
primer la trace d" retour simplement cn 
éteignant le tub .. pendant le temps COl're,­
pondant. On éteint celni-ci en a;.(hsanl 
mauL.'ellem"nt sur le spot de lumière l'l'· 
glant la tension du \\',hnelt ou. ce qui 
revient aU même, en envoy.ant sUr cette 
électrode une impl.Ision .négative pt'ndant 
le retour du spot. La figure 1 donne le 
schéma de cette manœuvre. Le rl'ttlur 'IL 
spot correspond à la décharge du con,kn. 
sateur Cl dans le thyratron. La ten,ion 

Ut l v 

Flgure 4 

continue aux bornes de l'ensemble C2 ct 
C3 aIo'gmente bruuquement, et ces capaci­
té~ sont traversé.cs par un courant de 
eharge, qui traverse aussi R5. La chu te 
de tension aux homes de H5 shHit pc.lr 
éteindre le tube pendant le temps de re­
tour du spot. 

On peut admettre que R5 = 0,5 MQ. 
C2 = 50 cm, C3 = 5.000 cm. ~ou, a\'OIl' 
placé deux capacités en série, pour p,m· 
voir prévoir une commt.tation permettant 
de module·r la ten,ion \V"hnelt par une 
ten.ion extérieure, appliquée entre la m.l.S­

se et la borne \V. Le condensateur C3 
doit être d'excellente qualité et prévu 
pour supporter en service permanent la 
haute tension. Son claquage amènerait 
vraisemblablement la dlétbrioraUou immé­
diate du tube cathodique. Nous, verronS 
l'Lisage po;sible de cette borne W. Hemar­
quons simplement que, si nous appliquons 
SUI' ceUe borne une tension alterna tive 'se 
rap'prochant de la forme carrée (fig. 3), 
On éteint le spot pendant le temps t2. tan­
dis qu'il est éclairé pendant le temps tl. 

COMMUTATEUR ELECTRONIQUE 

C'c<st un accessoire de l'oscillographe 
souvent utile, car il permet de voir sur 
l'écran deLiX et même plusieurs courbe; en 
même temps. La figure 4.montre une dIS.­
position de principe d'un commutateur 

Figure 5 

électronique à deux directions. Un vibreur 
v est alimenté par un courant alternatif. 
Suivant l'alternance positive ou négative 
de ce e01:.,rant, c'est la tension Ul OU la 
tension U2 qui est appliquée aux plaques 
de déviation de l'oscillographe. Les COL:r~ 
bes des deux tensions Ul et U2 MI·nt donc 
vues chacune en pointillé S'I.1l' l'lécran, le; 
points liI..mineux de l'une corres.pondant 
aux poinh som'bres de l'autre (fig. 5). 

Si la tension du découpage est éle\'ée par 
rapport à la fréqLence de la tension 'lb 
scr\'ée~ les deux courlKs appaI':lÎtroqt COq­

tiLues. L'é'quivalent éledron'que de la fi­
gure 4 est h' monl" '.C' de la figL r€ 6. 

Les deux nmplifIcatrices LI et 1.2 SOUl 
Illontées en nLqang('usrs l;ne gdlk d" L1 

UI Oscillateur 

~l 
U2 :.fU1HJU 

J à la vitesse de 1 tour par période, soit 1, 
. tour en 1/50' de s,?conde. A Ce moment, 

appl'quons entre' la masse et la borne W 
une tension de fréquence 12 X 50 = 
liOO cls : le spot ne s'éclai!"" qr.,e tous les 
1/(}00< de seconde, soit 12 foh par tour, 
d ·,,:j'lant sur l'écran 12 points brillants 

~ 19ure 6 

et L2 e~t alimentée par une tension de 
forme can'éc (fig. 3) d'amplitur!~ a. P"ll_ 
dant le temps tl, la tensioll grille de LI 
est + a, celle de L2 est - a ; les tulle', 
et leS tensions ,out tels que le tube 1.1 
anlplifie :dors nOl'lnall'Illentt tandis (f!.H 
L:! est hloqué. Pl'ndant le Leillps t2, !a 
ten,ion grille de LI est - a, c.clle d" L2 
est + a ; c'e·;t alors 1.2 qui amplifie nor­
malement ct Ll 'lui est bloqué. Tout sc 
passe comme dans le montage de la fig:..re 
4. La fri'quence de découpagt' est la fré 
quenee de la tension de forme carrée, qui 
est ohtenue le plus SOhNent au moyen 
d'un lnultivibnltl'Ul'. Par un svstènle ap­
proprié. on peut décaler entre dle's les 
d, ux courbes d'ulle quantit(' varinble, de 
façon à faire apparaître chacune <:Ians les 
moitiés suréricUfl' et inférienre de l'écran, 

L'n commut·ateur élL,ctronique. appareil 
simple en principe, est, en pratique. gé, 
néralement coùtcux ct difficile à mettre 
au point. 

QUELQU"S MESURES 
A L'OSCILLOGRAPHE (1) 

Il importe de bien se familiariser avec 
l'oscillogra,phe puur pouvoir utilislr cd 
appareil a ,,<:c p"Ont. ""ou s l'om menceron s 
donc à. « jouer» avec lui : observation 
<le la tension dl.., secteur, de la tension BF 
aux bornes de la bobine d'un haut-par­
leur, de la tension BI" et de la HF modu­
'lée de notre hét('rodyne, etc .. , Ces petites 
e",p~iences si instructives no'Io·s appre"­
dront, entre autres, qUe des tensions à 
50 pis provenant du~ect<:ur se manifes­
tent bien sO'l1'Ve,Dt alors qUe nous ne les 
souhaitions pas. que nOUs devons opiérer 
fr1équemment avec des fils blindés. les 
châs.b des appareils et de l'oscillogra. 
phe étant spigneu,ement reliés à une mas­
ce unique et « mis Il la terre ". 

NOL'S pouvons encore examiner quel­
ques figlA'cS de Lissajous. ""ou, ne reviea­
drons pas sur le principe de la formation 
de ces figures, dont nous aYons .lt'jà 'vu 
la constrt.ction graphique classique (n° 
786). Proposolls-nous de faire apparaître 
un cercle sur l'écran du tube cathodique. 
II nOUs fatA, pour cela, attaquer les deux 
paire, de plaques de déviation par oes 
tensions déphasées entre elles de 90° (fig. 
7). Le montage à réaliser est celui de la 
figure 8. Nous avons, d'ailleur" dé.ià tAi­
lisé ce schéma pot.,r défphaser d'une quan­
tité variable la tension de balayage de no­
tre hétérodyne modulée en fréquence. 

1 
Lorsque 

COl 
= R (pour une tension à 

10 
'Ir 

50 pis. cela donne RC = - ; R en kQ el C 
en ~F ; le spot décrit sIo,r l'écran un cercle 

(1) Note: Dans les schémas, nOU$ anons 
représenté l'oscillographe. par les plaque .• 
de déviation. Suivant les tensions appli­
quées, les plaques de déniation sont atta­
quées à travers les amplificateuiI's corres­
pondants. 

disposés en cercle, qui peuvent rcprésen­
tl'r le cadran d'une montre. 

Si la tellsion appliquée sur le Wehnelt 
yarie Légèrernent en plLls ou cn moins, 
les points Itllnineux SP Inettent à tourner, 
Cc'tte expél'Ïenc(', présentée ici à titre de 
dÏ\·~'I'tisselnellt, petA s(Tyir à la mesure 
des fré.qucllCeS. En effet, lorsque les points 
50:0 t i mmohiles, lcur nombre donne le 
rapport des fréquences de la tension sur 
la p!aque dl' déYintion et sur le \Vchnelt. 

La Ille sure des fréqt..ences peut donc se 

_·ü 
t- --Ï4 

_J" 
6 

71.-
1 

Or---

Figure 1 

faire. d'après les figures de Li"ajous. Ce 
procedli est classique et nous n'insisterons 
pa.s d~vanta;;e. Mais nous citerons une ap­
pheallon assez inattendIo.e de la mesure 
~es fréq<;ences à l'oscillographe dans 
1 horloge l'le, pour le réglage des montres 
par comparaison avec un chronomètre 
étalon. 
. Deux mi;ros S~'VlS d'amplificatct.rs 
ecoutent : 1 t.ln le tIC tac du chrol.omètl'e 
étal~n, J'autre celui de la montre à réglcr. 
Le tiC tac du chronomètre étalon sert à 
.ynchror:iser fortement la base dt' temps. 
On apphque alors sU'r les plaques de dé­
viation la tension. pro·venant dt., tic tac 

FigureS 

de la montre ~à régler, et l'on voit Sllr 
l'écran st.lr une figure qui peut prés-entei', 
d'ailleurs, des formes assez extraordi'!lai­
res. On règle la montre de façon que cette 
flgh.re reste immobile sUr l'écran. L'obser­
vation de cette figure pendant cinq min u­
tes donne la précision de réglage qui ,e­
rait obtenue aprè, dix heures environ 
d'observation directe de l'heUre sur la 
mon tre et sIo,r le chronomètre 1 

(A suinTe.) NORTON. 
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Nous terminerons cet aperçu 
sur la. teclmique des lmpuJBions 
par la description du «f!1p. 
flop» et des générateurs de Iii· 
gnaux de balayage. 

Le « fiip-flop » est un mon· 
tage qui permet de transformer 
une i.mpulsion (ou une série 
de signaux rt.'Ctangulaires) de 
largeur donnée. 

La figure 8 a en donne le sché· 
ma. On voit qu'il est monté 
comtne un mUltivibrateur, avec 
cette di!!érence que la. lampe L1 
est polarisée négativement au 
delà du eut-off par un pont en· 
tre haute tension et masse .... po!". 
tant sa cathode à un potenti.-l 
positif suffisant, tandis que la 

A 
• ...-Ihi'r-"-'-+-Ilh 

UCIIdttDII
I 

~ "1 
Figure 8 

lau-,pe L2 est débloquée (catho­
de à la masse). En l'absence de 
signaux d'excitation, L1 est 
donc bloquée par suite de la 
tension négative de G1 par 
rapport à la cathode. Cette 
impulsion est transmise à la gril. 
le G2 à travers les 2 capacités 
en série (l'impédance de LI en 
parallèle est pratiquement infi­
nie, puisque la lampe est blo­
quée). Cette impulsion bloque 
L2, ce qui fait remonter brUs­
quement le potenti.el de P2 à 
la va:leur de la haute tension., 
Ce front de tension positive est 
transmis à GI à travers C2, ce 
qui débloque LI, d'où une ohute 
de tension en Pl transmise à 

Figure 1/ 

G2, à travers Cl, de sor·te que, 
par un effet cumula·tif extrême­
ment rapide, La se bloque, tan­
dis que L1 se débloque. A part~r 
du moment où la grille de LI 
arrive au pot.entlel de la catho­
de, son intervalle cathode grille 
sc comporte presque comme un 
court-eircuit, ce qui fait que C2 
se charge en maintenant L1 dé· 
bloquée, tandis que Cl se dé­
charge en maintenant L2 blo­
quée. C'est donc la plus courte 
des deux constantes. de temps 
Cl R1 et C2 R2 qui va détermi­
ner l'instant de basculement à 
partir duqu.el L1 se bloque, tan­
dis que L2 débite fortement. 
L'équilibre est atteint lorsque 
Cl s'est déchargée dans l'espace 
grille cathode de LI, et C2 à 
travers R2. Il se maintient jus· 

qu'à ce qu'une nouvelle impul­
sion négative arrive en A, pour 
provoquer ~n nouveau cycle. li 
en résulte des signaux rectan­
gulaires positifs sur une plaque, 
négatifs' sur l'autre, signaux 
dont le premier front est dé­
clenché par le top d'exci·tation. 

On peut ranger la génération 
des signaux de balayage dan.s la 
technique des impulsion.s, par­
ce qu'on utilise des montages 
qui ont beaucoup d'analogie 
avec ceux que l'on vient d~ dé­
c~ire. 

Rappelons qu'il s'agit de pro­
duire des tensions périodj,ques 
qui croi.ssent proportionnelle; 
ment au temps, le démarrage de 
cette croissance linéaire coïnci-. 
dant avec le top HF émis par 
le radar. Le signal de balayage 
idéal est celui que l'on a déjà 
décrit, la dent de scie parfaite 
(fig. 9) fOŒ"mée d'une montée li­
néaire de la tension de balayage 
pendant l'intervalle entre deux 
tops, puis retour instantané à 
la tension initia:e à l'il1stant où 
arrive le top suivant. En réalité. 
il est impOSSible d'obtenir d~ 
tels signaux, car le retour ins­
tantané à zéro ne se conçoit pas 
physiquement et dure toujours 
une fraction non négligeable de 
la péri6de tIu signal. D'aHleurs, 
une dent de scie parfaite ne se· 
rait pa.s tellement intéressante 

dana le cas du radar. En effet, 
SUppoSOIlB, ce qui est le cas le 
pllhS courant, une cadence de 
répétition des tops d'ém.lslsion 
assez basse pour avoir un fac­
teur de forme élevée. Supposons 
que cette cadence soit égale à 
250 pis. La durée entre deux 
tops sera de 4.000 j.IS, ce qui cor-

respond à une distance de 0,15 
x 4.000 = 600 km. La portée pra­
tique de1l radars d'exploration 
n'excède pas 300 km; par suite, 
la portion de balayage qui dure 
de 2.000 à 4.000 f.A$ devie:nt inu­
tile. D'autre part, le diamètre 
d'un tube cathodique ne dépasse 
guère 30 cm. En admettant un 
balayage de tout le diamètre du 
tube, on voit que 600 km sont 
représentés p!\r les 300 mm du 

300 -
balayage, soit --= 0,5 mm par 

600 
kilomètre. La précision ne peut 
pa.s être grande! 
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4, Sel 6 lampes 

On ut1llse ~ g~ deq!x tu_ 
bes cathoddques ~ l'uG pour la. 
survaUla.nce à grande cDstance 
(radar de veille), balayant li­
néairement 300 km par exemple, 
et généralement aSSOClié au dis­
positif panoramique type P.P.!.. 
dont on verra plus loin la 
description; l'autre qui explore 
U!Ile distance beaucoup pl'U8 cour­
te, 30 km PM' exemple; et qui 
permet de faire dies masurœ de 
distance prêc1se de l'objectif, 
lorsqu'jiJ. devient vulnéra~. 00. 
fabrique done des signe.UIX de 
balayage dont la forme est don­
née par la figure 10 a, la figure 
10 b donnant, par comparajBon, 
la dent de scie idéale de même 
cade.nce. La v.ttesse d'accroiBBe­
ment de la tension, qu1 est re­
présentée par la pente de la par­
tie linéaire, est beaucoup plus 
grande SUT la figure a. que SUit" 
la. figure b, de sor·te que la tffi-

P!gure 11 

sion V, qui correspond à la dé­
vioation totale du tube, est at­
teinte beaucoup pllhS rapide­
ment. Dans l'exemple précédent, 
le balayage linéaire de 30 km 

30.000 
correspond à -- = 200 J,IS. 

150 
Mais ici, une difficulté se pré_ 

sente: 
Si un écho se produit sur un ob­

stoole situé au delà de 30 km 
et s'11 est reçu par le récepteur, 
11 va donner sur l'oscilllographe 
un écho pendant le retour du 
spot à son point de départ; et 
comme les traces du spot à l'al­
ler et au retour se recouvrent, 

1 
1 e"r:h(J 

P!gure 12 

cet écho semblera situé entre 0 
e.t 30 km. 

La difficulté est levée de la fa­
çon suivante: on sait que, dans 
un tube cathodique, l'intenslt~ 
du faisceau d'électrons qui bom­
bardent l'écran est fonction de 
la terusion d'une grille appelée 
Wehnelt. Pour une polarisation 
négative suffisante de cette gril­
le, le faisceau est bloqUé et les 
électŒ"ons n'atteignent plus l'é_ 
cran. Envoyons maintenant sur 
cette électrode un signal rectan­
guJaire positif en synchronisme 
avec le ba.layage, et dont le 
front de départ coïncide avec 
le point de départ de la partie 
linéaire de ce balayage, sa du­
rée étant égale à celle de cet-
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te partie linéaire. La trace 
du spot sera visible sur l'écran 
uniquement pendant cette frac­
tion de la période du balayage, 
et tout écho arrivant en dehors 
de ce temps n'apparaîtra pas 
(fig. 11). Dans l'exemple choisi 
<l'une exploration de 30 km, la 
trace du spot correspondra· à 
30 km, et si le diamètre du tube 
est de 30 om, on volt que 1 km 

30 
sera. représeillté par - = 1 cm de 

30 
baIlayage. La précision devient 
grande et on peut apprécier un€' 
distance de 100 mètres. On con­
çoit q,!<'on pu~sse augmenter 
aitmi la précision de la lecture, 
en augmentant la vitesse de ba­
layage pendant un temps court, 
qUi encadre l'instant de l'arri­
vée du top écho (fig. 12). 

Nous n'i.rusisteroll's pas Sill les 
détails du procédé qui permet 
d'obtenir ce résultat, et nous 
décx;irons deux montages don­
nam les signaux de balayage de 
la figure 11 à partir des signaux 
rectangulaires positifs qui dé­
bloquent le Wehne1lt. On su~po-

FIgure 13 

. se ces signaux fabriqués par un 
des proCédés déjà décrits. muIti­
vibrateurs, fiip-flop ou autre. Le 
premier de ces montages est. re­
présen té sur la figure 13 a. Il 
comporte une pentode dont la 
grille est po:arisée néga ti ve­
ment au delà du eut-off. Entre 
la plaque et la cathode se trouve 
une capacité C. Sur la grille, 
on envoie les signaux rectangu­
lairES positifs. Voici le fon.ction­
nemelnt : entre deux signaux, la 
lampe éta':1t bloquée, la capacitp 
C se charge à la haute tensâon, 
à travers la résistanceR (por­
tion a/3 de la courbe figurÉ''" en 
13 bl. Le signal positif arrivant 
sur la grille, la lampe est déblo­
quée pE"Ildant la durÉe de c.e 
signal, et la capacité C se dé>­
charge à travers œtte lamp,~ 
Œn r,éalité, la capacité se rechar­
ge en même temps à travers R, 
mais on suppose que le courant 
de charge est Réglig'cable de­
vant le courant de décharge, ce 
qui suppose la constante de 
temps RC gru::1de. Or, on sait 
qu'une pentode présente la pro­
priété d'avoir un courant pla­
vue indépé'ndant de la tension 
plaque pour une tension de gril­
le donnée. cela entre d'nsS>ez lar­
g~s jjmjtrs de cite tension pla-
01'e. Il en rL<;ulte que la ttOU­
s~on aux bOf TIns d? ~ d~rolt li­
néairement en fO'1ction du 
t,c"'-))S (portio"'. pY de 13 bl. A 
la fin du signal. la l?!UD€ ('st de 
n011Vf'aU b1or n !;p. pt ~,e- CV'7:c~ rp .. 

comm'ènce avec la charge de C 
à tr?,~'p'n:; R. 

L. B. 

r 
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Le budget de 1 a Radio 1 
r 

LES grands services d'Etat 
'passent un mauvais quart 
d'heure. Le mot d'orcke 

est aux économies. Il faut par­
tout en faire. ne fut-ce que 
{{ sur le papier ». 

La Radio n'échappe pas i\ 
cette vague de restrictions. qui 
pourrait bien, pour beaucoup 
de services, se transformer en 
un VIgoureux coup de balai. 

La grande curée déchainéo~ 
a.près la guerre a suffisamment 
duré. Il importe de revenir à 
une saine gestion des deniers 
publics, et chacun doit y met­
tre du sien, même ceux qui 
en sont les victimes. 

En ce qui concerne la Ra­
dio, c'est une banalité de èire 
que trop de gabegie y a régn~, 
dont il reste encore beaucoup de 
traces. 

Chez certains de ses successifs 
admini.3trateurs, il y eut, à la 
base de cette gabegie, une er­
reur de conception: on 'l. voulu 
accumuler dans la radiodiffu­
sion toutes les formes, toutes 1<:s 
apparences et, par suite, toutes 
les charges que comportent le 
théâ tre e.t le cinéma. 

D'où une débauche de dép<'n­
,s-es dont ne profitaient pas les 
auditeurs. Oe n'étaient qU'ins­
tallations luxueuses, spectacles 
orgamsés à grands frais, débau­
che de figurations qu'une télé­
vision embryorll1aiITe ne just.i­
fiait pas. 

Il faut bien dire et répétl'T 
que les ({ usagers» de la Radio, 
pour l'imm€nse majorité, ne re­
çoivent contre paiement d'une 
lourde taxe, que ce qui leur est 
lIvré à domicile par les ondes. 
Pourquoi leur faire payt'r tout 
le reste? Que l'on supprime ce 
superflu, et que la radiodiffu­
sion s'occupe uniquement de 
tadlo. Les auditeurs seront 
mieux servis et le budgtt s'en 
trouvera grandement soulagé. 

Les premières mesures prlS€s 
en vue d'indispensables écono-

mies répondent-elle,s à ce pro­
gramme ? Nous ne saurions 
l'affirmer, au seul exame:J. des 
décisions qui on t ét~ officiel­
lement annoncées. 

Voici, en effet, l'énumeratiün 
squelettique des emp:ois sup­
primés à la date du 7 mai . 

11 fonctionnaires de la Direc· 
tion générale ; 

34 auxiliaires de la Direc 
tion des service.s généraux ; 

35 agents et auxi:iaires de la 
Direction des services techni­
ques; 

96 agents de la Direction dP5 
émissions d''.nformation ; 

60 Journalistes attachés à la 
même Direction ; 

20 agents dcs Services artis­
tiques. 

Soit, au total, 256 emploid 
supprimés dans les services de 
l'Administration centrale de Pa-
ris 

Nous n'avons pas à savoir, 
encore moins à dire, qui étaie!lt 
les titulaires de ces emplois. 
Mais les auditeurs se demandC'­
lont pourquoi on les avait créés. 
puisqU'on peut si aisément les 
supprLmer ! 

En tous cas, voilà u.n premier 
coup de hache. 

Un second est envisagé, qui 
porterait plus particulièrement 
sur le personnel dit artistique. 

Le mot d'artiste a été quel­
que peu galvaudé à la Radio; se 
dit tel, quiconque Joue un rôle 
de figurant dans une émIssion. 
SI peu artistique soit-elle. Le pu­
blic doit entendre à longueur de 
journée énumérer les noms de 
ces comparses, ce qui prend par­
fois plusieUJ;s minutes. C'eSt 
une forme de cabotinage qui 
doit disparait're. 

Mais restons sur le terrain 
budgétaire. 

Les artistes, hommes et fem­
mes, de la Radio ont une ten­
dance assez explicable à s'assi­
miler à ceux du théâtre et du cl-

1115111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

---1 
!COLE DU GENIE CIVIL 

152, Av. do W....... PARIS-XVII' 

Enseignement par correspondance 
MECANIQUE 

ELE~TRI~ITE 
T. S. F. 

Les cours se font à tous les degrés 
lllIONTEUR - DESSINATEUR - TECHNICIEN 

SOUS-INGENIEUR ET INGENIEUR 
Caul'S gradués de Mathématiques et de Sciences appliquées ) 

Df/mandez le programme NU 7 H contre lOIrs 11 I! EN INDIQUAN r LA SEC TlON OEMAN "'IFE hi 
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g 
1 néma. Naturellement, tous se 

croient des vedettes et preten~ 
dent être payées comme des­
vedettes. En sorte q.ue la moi tl· 
dre émissio::l coüte très cher, 
Il y a aussi ceux que l'on a 
bapt/:s6s du nom barbare d .. 
« producteur,s ». Il y a des pro­
ducteurs qui ont beaucoup df' 
talent, certes. On devrait leur 
laisser le nom d'écrivains, de 
composgeurs, de poètes. LIs ga­
gne:-aient moins d'argent... 

Le producteur de la Radio. lui, 
pr.ènd une œuvre connue, dont 
l'auteur n'est plus là pour la dé­
f.èndre ; il la découpe, la tripote, 
la massacre et... la présente au 
publiC avec de,s airs de dire CI u'il 
a fait de cette œuvre un chef­
dœuvre. Puis il encaisse la gros­
se recette. 

Sur ces chapitres de dépenses, 
qui représentent le côté ({ artisti_ 
que» de la Radio, la commissio::l 
de la hache aura certainement 
bfaucoup de mal à taire fonc­
tionner son terrible instrument. 
Là, en effet. tout dépend des 
camar~,deries, des relations po_ 
litiques, du pLston. Le seul re­
mède efficace est ceIui que nous 
avons indiqué dès le début de 
:lOtre campagne : la création 
d:un comité des auditeurs pour­
vu de pouvoirs réels. 

On y viendra peut-être !... 
Nous aurions mauvaise grâce 

à ne pas saluer au passage, en 
terminan t, les soixan te journa­
listes congédiés du service d'in_ 
formation de la Radio. Ce 5€ra 
pour une autre fois. 

Le journali&me et la Radio, 
voilà U::le question qui mérite 
d'être étudiée à fond, et tout au­

. trement qu'à propos de budget! 

Pierre ClAIS. 

BIBLIOGRAPHIE 
DE VATO,UE A LA BUlIIBE, par 

Simon Coudrier. 

Un volume (140 X 220) de 80 
pages, comprenant de nombreus~s 
illustrations et des photographies. 
Editions Chiron. - En vente 
à la librairie de la Radio. 101. 
rue Réaumur Paris (2'). Prix : 
153 francs 

Cet ouvrage est un traité de 
vulgarisation sur l'énergie ato­
miqu.. et ses futures applica. 
tlons, Il précise d'abord les na­
tions d'atome. d'électrons et 
d'énergie. L'étude de la radioaC'ti­
vlté introduit à celle de la désIn­
tégration atomique. Le-s prlncjpa­
les étapes <!.e la réalisation ùe la 
bombe Bont retracées grâce 3::1 
rapport officiel américain sur 
l'énergie atomique pulJIié par H. 
D. Smyth et au rapport officiel 
bri tannique. 

Les récentes expérIences de BI­
kini y sont :eJatées ot les anpli· 
cations futures de ia nouvelle 
source d'énergie décoUvèrte V sont 
passées en revue 

Ce romarqu2.ble exposé s'adr{'s­
se à tous ceux qui v€i..llent corn 
prendre les r3vo:utions scientifi. 
Ques OU] nous cond:li:ront à re 
Que l'on appeJje déià ]'â;<e atomi 
Que 



UN EMETTEUR PORTABLE 
MODULE PAR PICK-UP 

d'après « Service Février 1947 » 

POUR effectuer des essaiS de récepteurs 
légers, il est in téressan t d'a voir à sa 
diSposition un petit émetteur de fai 

ble puissance, ne rayonnant qu'à quelquefl 
ce!ltaines de mètres. Le modèle ci-après 
présente le gros avantage de ne nécessi­
ter qu'une très faible puiSsa:J.ce d'alimen­
tation, celle-ci utilise des redre5S€urs à 
cellules de s.<:énium df' dimpn~;()'1 rédui· 
te. 

toutefoiS, à défaut de .celui-ci, on peut ef­
fectuer le réglage de la manière sul. 
va:J.te ; 

On;Jlace le potentiomètre de contrôle 
à zéro. on accorde un récepteur sur la 
fréquence d'émIssion et on règle le cur· 
seur jusqu'~ obtenir i.IJIl petit choc dans 
les écouteurs. A ce moment, le taux de 
modulation est de l'orme de 30 %. 

Le condensateur de 500 pF placé à la 
sortie du ptc.k-up ou du microphone sert 
à régler le timbre émiS, et on le règle de 
façon à obte!lir la note la plus agréable. 
La valeur exacte varie selon le pick-up 
utilisé. Si l'on change de modèle, il y a 
intérêt à utiliSer un nouveau réglage. 

50 

1 
1 
1 
1 
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Fig. 1. - Emptteur modulé .. nt. pJCk.llp ou microphone pour les essais de liaison 

Le schéma repr cs en té sur la figure 1 
n'utilise qu'une seule lampe . la 12 SK7, 
qui est une oscilla trice-mod ula Lrice EL.' 
peut être modulée soit à l'aide d'un plck· 
up à criStal, soit à l'aide d'un micro­
phone à criStal. La fréquence d'pmission 
peut être réglée par le ciJ'cuit LC, qUI 
dépend du récepteur que J'on v"ut ét,:­
dier. La :>ortet' dt' cet, appareIl pst de 
l'ordre de 2 à 500 m L'avantage de ce 
mO:J.tage réSide surtout dans son nlimf:I!· 
tation. On a réussi il. réduirf' con.'idf'ra· 
blement les bruit.<; de ronflcm.'nt, l'n uti 
lisant pour le chaulfage une pflt'ti., de 
la tt'nsion continue r€dH'ssée ; Ct'l:e ci f'st 
d'environ 84 volts, et une ré,<;islancp dp 
740 ohms perm€t d·abai.~'<;H la t"nsio::1 à 
12 volts. Par suit" ct ... c.<'tte particularité. 
il faut que J'aJitllt'nLation puiss,· dr'biter 
un courant. élt'vr . c'est pourquoI on uti­
liSe des ceJlulf''' au sélénium de 200 mA 
Dans le cas où on nf' pourraIt dispos"r 
de ceJlult's ayant UI! tel dE'bit, il serait 
toujours possible d'ernployt'r des Ct']]u],'s 
débitant 100 mA et d'en mon(('r dellx en 
parallèle, en prévoyant d':,s résista neps '~d. 
ditionr..'lles. comme on l'a indiqué en 
pointillé sur Je schéma 

Nous avons dit q,lt' la tension de sortie 
était de 84 volts; j0ut,pj'niS, ce n'pst vrai 
q1le si les capacilt'.s de filtrage sont de 
40 It F. Si ce n'i'Tait p3.' : .. cas. il faudraJ! 
modifier e':J consrq 'l,'ncf' ia V8 ;nlT de la 
résis~ance murauFP iCl 22 ohms, pOIlT ob 
tenir la t{'nslon d,"sirée 

On rem3:rqut:ra, sur 1(-' .::,c!v'>nla. la pré· 
ef'nce d'un potf'nt.iomPtrf' d,> 10.000 ohms, 
qui est utilisf' r0ur f:\iH' varier If' taux 
de modulation En ",(lnp!'!)l, on ri'glP Ce 
taux à unf' va",,,r dé' 30 0;,. If' contrôle 
,s'f'fff'ctu:;tnt à l'aid., d'ùn oscillf)gr:>p!w 

LE MON- GE 
« ANODE FOLlOWER » 

par R. n:now)es, dans «' Short Waves 
Magazine », Avril 1947 

LORSQU'ON veut effectuer une ampli· 
fication en basse fréquence, il y a 
intérêt à ce que la forme de l'onde 

appliqurt> subisse le minimum de distor. 
sion poss'ble. U:J. des procédés les plus 
classiques consiste à utiliser une lam.?e 
t.riod{' av{'c une résistance convenable 
p:acée dans l'anode et une batterie de 
prdari.qa t ion. Ce mon tage fonctionne très 
bien, mnis il présente toutefoiS quelques 
!rH'o:lv,'ni<"nts ; la forme de l'onde à la 
50rtip dèppnd essentiellement des carac­
térl.,tiqllf'S de la Jam)X, et, si l'on ne fonc­
t ionn,> pas a LI point optimum indiqué par 
le eon.structeur, la distorsion peut être 
importctnte ; or, dans un grand :lOmbre 
d.' lTIontag('s, il est difIicilf' de se placer à 
ce point optimùm. 

Lf' typ'" C;e dIstorSIOn Je plus fréquem. 
ment rencontré e.,t la distorsion de fré· 
Cll1ence, qui c. n~lste dans le fait que les 
différent.,_, frt'ql1f'D<>es audibles ne sont 
pas a m,lifi«.>s. dt' la même faço:J., 

Il ('SI SOl1vcnt prt'conisé, pour réduire 
cet ino:onvf'nif'nt, l'emploi de la lampe 
p.'ntode, mais cflle-ci pré&ntt' des carac­
téristiques courbes e.t une impédance in­
terne élevée. Pour atténuer lf's effets de 
distorsion dus aux courbures de caracté· 
ristiques de la pentode, on a préconiSé les 
mO:J.tages à contre-réaction. Celui qui est 
décrit ci d"ssous leur est apparenté. 

Le circl1it di" ba·"f' est représenté par 
la Lgurf> 2 , ma's. avant. d', ntr,f>r dans 

les détails, nous allons supposer que nous 
util1.sons une lampe idéale, qui répond aux 
deux conditions suivantes : la première, 
c'est que la pente est extrêmement grande, 
de façon que la courbe Ia/Vg tende à 
être verticale lorsque Vg = O. Cela revient 
à dire que le recul de grille est telleme:lt 
faible que, lorsque la grille est au po. 
tentiel zéro, elle est capable de passer 
n'importe quel courant d'anode. La se. 
conde hypothè..<;e, c'est que l'impédance in­
terne de la lampe est extrêmemen.t éle­
vée et ne shunte pas la sortie. Ces deux 
hypothèses peuvent sembler exces.sives ; 
maiS, en pratique, on constate qU'avec cer. 
taL'les lampes, les conclusions que l'on va 
en déduire sont sensiblement valables. 

Supposons maintenant' que l'on applique 
une tension V à l'entrée. Dans la résis­
tance RI, 11 va circuler un courant égal 

V 
à - (car la grille est supposée à zéro), et 

RI 
ce courant va s'écouler à travers la ré­
sistac:J.e R2, ce qui revient à dire que 

l'on a 
Va V 

R2 
R2 

RI 
ou encore que Va est 

égal à fois la tension d'enq:ée. Cela 
RI 

définit le gain de l'étage, qui ne dépend 
que de la valeur des deux résistances. 

Supposons maintenant qu'au lieu d'une 
lampe idéale, nous ayons un tube tel que 
le EF50. Lorsque la ten5ion d'anode et 
d'écran est de 250 volts, le recul de gr!ll'! 
est seulement de 5 volts, l'impédance in­
terne est de l'ordre de 1 mégohm et 
quand il pas&e 10 mA., la tension d'anode 
minimum est de 30 volts. Pour obtenir 
cette valeur, il suffit d'utiliser une résiS, 
tance de charge de 22.000 ohms. 

Si l'on trace la caractéristique dynaml. 
que, on voit que la consommation est 
:J.ulle lorsque la tension anodique est de 
250 volts et qU'elle atteint 10 mA. pour 

, 
;Va 
• , 
1 
1 

!if 

Fig. 2. - Circuit de ba.se de « l'anode follower ». 

une tension de 30 volts. A ce moment. 
Vg = 0, la chute de tension dans la ré­
sistance est de 220 vol ts. Il en résulte 
que la tension de crête 8, crête admiSsible 
est de 220 volts. Le point milieu de fonc­
~ionnement est donc celui qui correspo:Jd 
a une tensIOn de 140 volts. Si J'on veut 
fonctionner autour de ce point, il faut 
mettre la polarisation correspondante sur 
la grille. Si l'on disposait d'une tensio::l 
négative d~ .140 volts, 11 suffirait de pl~­
c.;r une reslstance de grille égale à R2. 
En modifiant la valeur de cette résiStance 
de grille par rapport à R2. on peut évi. 
demment utiliser une tension négative dif­
férente. Remarquons, d'ailleurs, que cette 
tenslO:J. négative n'est pas critique, du fait 
qUe la pente de la lampe est très élevée. 

Nous avons dit que le gain dépendait 
R2 

du rapport -- ; mais, en fait, ce rap­
Rl 

port ne peut êue infini. Les résistances 

N" 7';3 • Le Haut-Parleur. Pase 361 



maximum que l'on peut utiliser sont de 
l'ordre de 2 mégohms. Pour des valeurs 
supérieures, on perd en stabilité. Dana 
ces conditions, le maximum de gain que 
l'0::J. peut obtenir est de l'ordre de 20. 

Au lieu d'employer une tension négative 
de po~arisa tion de grille, il peu t être in 
téreSBant d'utiliser le montage de pola· 
ri.sation de cathode indiqué sur la figure 
4. Pour obtenir un fonctionnement correct, 
il faut, dans ce montage, que les co::J.B­
tantes de temps des deux bras soient iden­
tiques, c'est·à-dire qu'on doit avoir CIRl 
= C2R2, avec Cl de l'ordre de l J.l.F et 
C2 = 0,1 J.I.F. 

Le schéma de la figure 4 convient très 
bien pour effectuer l'amp:ification de puis­
sance, à cçndition que la lampe de sor· 
tie utilisée soit du type à grande pente. 
Le montage a donné également d'excel­
le::J.ts résultats avec des tétrodes à con· 
cenU'ation telles que la 6 L6 et la 6 V6. 

~ __ -+ ______ ~~Sorh~ 

Rf 
180 k4. 

R9 

-150v. 
Fig. 3. - Montage avec une pentO<le. 

Cet amplificateur, connu sous le nom 
de {( Anode Follower », n'est qU'un mon· 
tage à con tre.réaction Simplifié. Il est 
sur·tout utiliSé par les amateurs qui font 
de l'émission et, actuellem€l.."lt, Il ne peut 
que se répandre de plus en pllhS, du fait 
que l'on trouve sur le marché des lampes 
fi très grande pente. 

Bien que le maximum de gain que l'on 
puisse obtenir soit seulement de 20, il est 
possible de monter plusieurs étages en 
cascade sans qu'il se produise d'instabilité 
ou d'accrochage, car l'effet de la contre· 
réaction s'oppose à ces inco:lvénients. Par 

~1 
.~ 

CI 

1(9 

Jor!fe 

l"1g. 4. - Montage avec polarisation automa­
tique de cathode. 

suite des capacités des lampes et des ca· 
pacttés de couplage, la fréquence limite 
supérieure à laquelle on peut travailler 
est de l'ordŒ'e d'une centaine de kcls avec 
les circuits courants, mais on peut monter 
plus haut si l'on utilise un montage neu­
trodyne. Dans ce cas, il est possible de 
t::-ansmettre des impulsions brèves sa::lS 
qu'il se produise de. distorsions de phase. 
En ce qui concerne la limite inférieure de 
fréquence, elle n'est fixée que par le con· 
densateur de découplage de cathode. Il Y 
a intérêt à monter au départ de la con­
nexion de grille une résistance d'e:Jviron 
1.000 ohms. qui agit de façon à Hmiter les 
accrochages. Il peut, d'ailleurs, être utile 
de placer des rét3iBtances d'environ 50 
ohms au départ des écrans et des anodes, 
car, avec des lampes de très grande pente, 

les dangers d'accrochage augmentent, et 
ces réSistances so::J.t UDe protection effi· 
cace. 

DETERMINATION DES BRUITS 
DANS LES CIRCUITS D'ENTREE 

DES RECEPTEURS . 
DE TELEVISION 

ET D'ONDES MODULEES 
EN FREQUENCE 
par William J. Stolze, 

dans {( Communications », Févr! - 1947 

LA stabilité maximum d'un récepteur 
ne dépend pas toujours de son gall, 
mais surtout du bruit dans le circuit 

d'entrée. Ce bruit provient de l'ante~e, 
du premier circuit accordé et de la lamPe 
d'entrée. De plus, ce phénomène se ma­
nife·ste d'u:le façon plus nette pour les 
récepteurs. travai:lant en ondes courtes et 
sur de larges bandes. Cela est dû JI. deu?, 
raisons . la première, c'est qu'aux fre 
ql'ences é:evées, les bruits inç\uits sur la 
grille deviennent importan~, et la se· 
conde, au fait que la bande reçu!! !'\St très 
large. 

Nous allons examiner rapidement les 
différentes causes de bruit. 

BR{'ITS D'AGITATION THERMIQUE 

Tous les cO:lducteurs qui :.ont à une 
temp,,;ature supérieure au zéro abso:u ont 
leurs molécu:es en mouvement, et il en 
résulte que ceEes-cl donne::J.t. une valeur . 
moyenne d'agitation thermique, qui ~. 
traduit par un bruit il l'entrée d'un ré· 
cepteur. Cette agitation s'eHeel uant au 
hasard, on démontre que, pour l'évaluer, 
il fa ut CO:lSidérer le carré de la valeur 
moyenne, ce qui revient à dire qU'on doit 
mesurer le carré de la valeur moyenne du 
courant d'agitation thermique Oeilli-c! a 
pour expr€6Sion ; 

• f.t OOOkc 4.10D 

Fig. o. - Exempl~ Q~ cir­
cuits provoquant 1 agIta_ 
tion thermique. 

12n = 
Dans cette formule, 

4 K.T. ;lF 

R 

In3 = carré du courant moyen e::J. am· 
pères. 

K = constante de Boltzmann, qui a 
pour valeur 1,37 x 10-23. 

T = température ab.solue en degrés 
Kelvln. 

;lF = largeur de bande en pis. 
R = résistance en ohma. 
La largeur de baode peut prêter à dls-

TriO<le ampl1flcatrice. Req. = 

c1.IS6!on ; mais en pratique, lorsqu'on a 
eff~tué le relevé d'u-"le courbe donnant 
l'amplitude en fonction de la fréquence, 
cette largeur de bande est comptée entre 
les deux points comme donnant \1'2 fois la 
valeur maximum. 

On remplace souvent le carré de la va· 
leur du courant moyen par le carré de la 
tension moyenne, et 0:1 a alors : 

e n2 = 4 ·~T.<lFR 
e n2 représente le carré d'une tension 

qui serait en série avec la résistance con­
sidérée Cette formule est valable pour 
tous les éléments de circuHs résistants, et 
même pour les combinaiso:ls d'éléments 
formant des circlllts série ou des circuits 
parallèles, cammf' ·l'i:ldique la figure 5. 

Considérons, par exemp!e, dans cette fi­
gure, une résistance de 10.000 ohms bran­
chée il un amplificateur ayant une lar-

Fig 6. - Cas de la ten· 
sion de bruit induite sur 
la griHe. 

geur de bande de 5 kc!s, la température 
de ;a pièce é tan t de 20° C., soit 2930 K. 
En appliquant la formule, on trouve qUe! : 

e n = 0.89 micro volt 
Quand il y a plusieurs circuits en pré­

sence, la largeur de ba:1dè dépend de ce­
lui qui a la largeur de bande la plUS 
étroite. Dans le cas de la figure 5 B~ la . 
valeur de la résistance éqUivalente est 
ce:le de l'impédance du circuit. Si la lar­
geur de bande est, par exemple, de 5 kc/s, 
on trouve, avec les va:eurs indiquées: 

en = 3.9 microvolts 

EFFET DE GRENAILLE 

Du fait que, dans une lampe, le cou­
rant anodique est dû à l'arrivée des élec­
trons qui tombent sur la plaque comme 
U::J.e série de grains, d'un instant à l'au­
tre, ce courant est variable autour d'une 
va:eur moyenne. Cette fluctuation crée un 

. bruit à l'intérieur de la lampe, et c'est 
~ bruit que 1'0:1 appelle « effet de gre­
nail:e » ou, q ue:q uefais, « shot-effect ». 

Bien que Ce bruit apparaisse dans le 
circuit de plaque, on le ramène au cir­
cuit gr1lle, pour faciliter le·s calculs, et 
l'on considère que cet effet de grenalll"! 
est analogue à une tension de bruit en sé­
rie avec la grille. Pour simplifier encore 
le calcul, on imagine, par analogie avec 
ce que nous avons dit de l'effet thermi­
que, que cette tension de bruit est pro­
duite aux bornes d'une résistance fictive. 
qui serait placée dans la grille et produi­
rait le même effet. Cette résistance équi­
valente peut alors être Introduite dans 
la formule L"ldiquée précédemment. Elle 
est calculée à l'aide du tableau suivant: 

2,5 de 
S brui t éqili val ente. 

1 Req. = :-é.s!stance 

10 
( 2~5 2~lg2 ) 1 S = pente. 

Pentode ampl1f1c. Req. = + -- 101= 1!i2 10 courant plaque 
4 S moyen. 

Triode mélangeuse •. Req. =- gc = Ig2 = courant éttan go 4 
10 (_._+~) 

moyen. 

Pentocle mélangeuse. Req go = pente de conver-
10 + Ig2 go gc' Sion. 

Changeuse ou mélan-
IÇJ (l1t-10) 

Req. = 20 . III: = courant moyen de 
geuse multlgrillea III: gc" cathocle. 
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u'apres ce qUI preceae, on COIUi1a~ que 
la valew: de. ré.sÏ$~nce de. bruit est ml·, 
nimwn da.IUi .le cas, des tl'iodes et ,aug­
mente dans celui. des peI).Lodes .et, sw'· 
tout, des lampes à grilles multiples, 

Re.sl.sfdn~e A' '?e , 

eShot 

Flg, 7. - Les différences sortes de bruit dans 
un circuit d'entrée la) ou dans le circuit équl· 
v3:lent (b) : e ant : bruit ct agitation thermlqu,", 
de la résllOtance d'antenne; R ckt : Impédancé 
du circuit d'entrée: e ckt: bruit du circuit 
d'entrée; e shot : effet de grenaille; R eq : ré· 
slstance équivalente à l'effet de grenaille; N: 
rapport de transformation ,:u transformateur 
d'entrée • .. 
Da fait que le bruit d'agitation ther­

mique existe à l'intérieur même de la 
lampe, il est Impossible d'avoir une ac­
tion quelconque sur lui. Le seul remède 
pour réduire son importance consiste à 
utiliser des circuits permettant d'obtenir le 
maximum de rendement du signal capté; 
on améliore a insi le rapport signal/bruit 
en agl&'>an,t uniquement sur la valeur du ' 
algnal. .. 

BRUIT INDUIT SUR LA GRILLE 

n existe une troisième sorte de bruit 
qui est produite daIUi l'Intérieur même de 
la lampe, mais dont l'amplitude et. le.\! ef­
fets sont, e!:l partie, fonction du circuit 
extérieur. On l'appellec bruit induit sur 
la gr11le », et le courant correspondant .est 
dQ aux fluctuationa du courant plaque. 
On sait qu'un courant variable provoque 
l'apparition d'un courant dans un conduc. 
teur voisli:l. n en résulte que le.s fluctua­
tions du courant plaque font apparaître' 
des fluctuations de courant dans les fila 
de grille. Ce courant dépend de l'im,pé­
dance d'entrée de la lampe ; or, cette 
impédance se compose d'un ternie réactif 
et d'un terme résistant. AuxfréquenCeB 
relativement basses (au-dessous de' 30 
Mc/s), la. composante réSistai:lte est très 
élevée ; mais, aux fréquences éleyéeS, elle 
diminue rapidement et peut devell.ir même 
plUS faible que l'impédance du circuit 
grille externe. Cette cOmp06ante résis. 
tante est formée de deux parti. : l'une 
due à l'effet du temps de transit', l'autre. 
à l'inductance des fils de cathode. La te!:l- ' 
eion de bruit induite sur la grllIe peut' 
se repré6entar par l'expression suivante: 

e" Ig = 4 • .['2 KTk AF. Ré!. 
Dana cette expression : 
Rél. est la composante électronique de 

la résistance d'entrée; . 
Tk est la température de la cathode, en 

degrés Kelvin. 
Dans le cas des lampes à oxydes actuel­

lement utilisée3, la température de la ca' 
thode est de l'ordre de cL."1q fois la tem­
pérature de la pièce, mesurée en liegrés 
Kelvin; Il en résulte que l'expression .ci­
dessus peut s'écrire sous une forme sim­
pU!iée : 

ca Ig = 8 xl0-20 A F.RéI. 

t'our eIIec~uer les calculs, on considère 
que.l'Qp.',ac,Wl,générateur eig en série 
a1i~C .,une réSistance .. qui .. · serait égale à, 
Rel et placée entre la grille et la mas. 
se, comme l'indique la figure 6. On trou­
vera sur la figure 8 .des valeurs numéri­
ques. de l'impédanee d'en tirée de iubes 
courants. 

CALCUL DU BRUIT TOTAL 

Tous les bruits sont reportés à la grille 
d'entrée de la lampe prise comme réfé­
rence. Du fait qu'ilasont dus à des ef­
fet~ de hasard et que l'on calcule leur 
pUIBSance, on ne doit pas, pour détermi­
ner leur effet global, les additionner di­
rectement, mais on doit prendre la racli:le 
carrée' de la somme de leurs can'és. On 
aura par exemple: , 

Bruit total = vetl'-+-;--ejl""'~+-;--e3""'2"' .. -, .. -­
Les différents bruita à considérer sont 

alors: , 
l~ Le bruit d'agitation thermiqUe de la 

réSiStance de tayonnernentd'antenne • 
2· Le bruit d'agitation thermique du cir-

cuit accordé de la grille. . 
3° L'effet de grenaille du tube d'El:ltrée • 
4° La tension Induite de grille sur l~ 

tube d'entrée .'. . 
5° Le bruit' sur les circuits grille des 

étages suhtants ra'mené à la première 
grille. . 

On trouvera sur la figure' 7 A un sché­
ma de circuit d'entrée comportant l'indi. 
cation de ces différents bruits. La figure 
7 Best identique àla première, saùf que 

A 

a 
.Flgure 9 

lé CIrcuit d'anten."1e se trouve reporté di. 
rectement sur la grille. C'est ce cUagram,. 
me schématique q~ l'on utillsera chaque 
fois que l'on voudra C$lculer l'effet de 
bruit sur une lampe. Pour se rappeler la 
marche à suivre, on se 'référera au tableau 
ci-dessous: '. 

1) R ant = dépend des caracteristiques 
de l'antenne. . , 

2) eant = V 1,6.10:.20 R"ant tif. 
Q 

3) Rckt = LwQ = --
. . Cm 

4) eckt = V 1,6~10-20 R aat M. 
5) R' = d'après la figuré 8. 
6) eig'" V' 8.l0.20&aJ.ec~ M: 
7) Req = d'après le t~blea:u .. 
8) œhot = \!'. 1,6. :10-20, .ù, Req. 

.~ ., 

En ce qui; C911cerne l~ r~ist!mce de 
rayonnement de rantenne, 0::1 sait qU'eUe 
varie,se;1on'le,.tYP.e cqQisl ; mals, pout la 
réception des ondes très courtes. elle est 
comprise, en général, entire 75 et 300 
ohms. Pour· pouvoir effectuer la somme 
des bruits dus à l'a.menne et au circuit 
d'el\Itrée, et iriduit6 sur la grille avec l'ef­
fet de grenaille, il faut. connaitire la ten­
sion appliquée par ces trois élémen,ts sur 
la grille, c'est-à-dire entre les points A et 
B, comme .l'lA4ique la figure. 9. En se 
reportant à cette figure, supPQl:IOna que 
RI soit égal à l'un des bruita de résis. 
tanoecicdessus",et repr~tolls ~ el 
la tension corre.spondarite: Si R2 et. R3 
sont. les deux autres résistances de bruit, 
la tension,.;effectlve sur'la gr11lea pour 
valeur: 

el Ra B3 
el A-B = ------ )( ,...... __ _ 

ru·R3 Ra + B3 
Rl-'--_~ 

B2 + R3 
Ayant tait ce calcul pour l'un. dea 

bruits, .OD le fait ensuite pour toua le8 
trois. 
Le.. bruit total est alors : 

!i0oooo r-...,---r--..... --..,. 

eoo.ooo "':-""""'=:11---\;---+----11 

100.000 P.i:~~~""-f---f--...j. 
~ 
~ 50.000 ~~~~",,-""I;:-:---+---f 
~ 
.~ 20.000 1---"~~~~:;;il~4--'" 
~ 

~ 10.000 t---i~~~~r-..3o.d'---I 
! ~~00t-__ ~~~~~~~~~-d 

;~ t.OOO t----!;---r~~~;,~M 
I::i: 
~ .. 000 1----I---t.-,;~~Y.\:.4.:..d 
~ 
c:ç 500 1---+--+--lJ-~lH 

200r----1 ____ ~----~--~ 

IOU '::--~t.__-'_._-...L--.... 
'1). CO 60 .. 100 ~ 

l'feg<lcyc/A 

.P1g. 8. - Valeur de la rés1stance tlquiva!l>..l1t4 
d'entrée en fonction de la fréquence pour eUt., 
férenta types de lampes. 

e total = '1/ e2 shot + (e ant AB:>- + _ 
, (eig A,B)2 + (echt A.B) a 

En ce qui concerne l'effet de brui' sur 
les autres étages, l'amenéa sur la pre-. 
mière lampe,. 11 suffit, après le8 a'Wir 
calculée pour le .second étage. de d1v1ae:' 
pa.r le gain du premier ; mals sl ce gain. 
est supérieur à 10. l'effet peut êtl'e oé­
gligé. 

Après a.voir calculé tous Jes effet.l de 
bruit, on cal~ulera l'effet du Signal et on 
en déduira quelle est 1& valeur du fa.:>­
port signal/bruit. 

UN POSTE DE RADIO 
SUR UNE CARTE DE VISITE 
Au congrès annuel de J'Institut of Raoo 

dio.Engineers, le Dr. Qedo Brunetti a don­
né une amusante démonstration de son 
poste récep~ur entièrement construit sur 
une carte de visite 1 Il s'agit d'th poste 
imprimé Sur céramique, selon le pr0céd6 
original décrit par l'inventeur_ La cérami­
que a 75 mm X 50 mm. \1 y a mieux 
encore : les ondes reçues par Ce récepteur 
lifliput sont produites par un ématteur qui 
tient dans un vieux tube de rouge à lè­
vres 1 Le Dr. Brunetti pariait tOUt bas 
devant un microphone minuscule, tout en 
,se promen<tnt dans la salle. Les paroles, 
captées par le récepteur /fil/put, étaient 
amplifiées à tel point que leur volume rem­
plissait la grande salle de réunion dans la­
quelle se tenait le congrès. L'émetteur est 
constitué par une bobjne peinte SUr le ver. 
re de l'ampOule de la lampe oscilJatrice 
elle-même .• Le circuit est complété par 
une résistance également peinte at par un 
condensateur plat en forme de disque, me. 
surant moins de 6 mm, Une batterie et 
Un microphone complètent cet équipement. 
Ces petits postes de radiO, dont le Dr. 
Brunetti tenait une douzaine dans le creux 
de la main, ont été construits sous sa dl. ' 
rection par un groupe de technicièns du 
Bureau of Standards. 
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L'activité de la Télévision Francaise 
1 
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L'EQUIPEMENT utilisé le 
5 juin, construit par la 
« Radio-Industrie », est des­

tine au radio-reportage de scènes 
de plein air ou à l'intérieur d'édi­
fices, c'est-à-dire hors studio. 
L' intér~t est considérable, car l'é­
largissement de son champ d'ac­
tion est nécessaire au développe. 
ment de la télévision dans notre 
pays ; la grande majorité des 
futurs spectateurs pense, en effet, 
que les reportages d'actualité 
dans tous les domaines (sociaux, 
politiques, sportifs, artlstlques, 
documentaires, etc .•• ) seront, de 
loin, les plus attractifs. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que, pour la première fois en 
Europe, à l'occasion du gala au bénéf;ce des œuvres de la 
Radiodiffusion Française, le 5 Juin dernier, des essais de 
télévision en prise de vue directe ont 'été tentés avec 
plein succès. Nous sommes heureux de leur communiquer 
ci-dessous quelques renseignements relatifs à cet événe-

ment important:· 

L'administration a eu la clair­
voyance de créer une infrastruc­
ture mobile, oomplétant le centre 
Lelluch, rue Cognacq-Jar, et l'é· 
metteur de la Tour Eiffel. 

Le premier équipement mobile 
est dû aux recherches et travaux 
d'Henri de France qui, depuis 
quinze ans, a consacré la m,;­
jeure partie de son activité à la 
Télévision. 

Il est admis par tous les tech­
niciens que la télévision d'une scè­
ne de théâtre constitue le plus 
délicat des reportages. Outre les 
difficzdtés d'adaptation technique 
aux lieux, la plus marquante ré· 
side dans la prise de VUes sur 
Un plateau dont l'éclairement est 
environ vingt fois moindre que 
celui des studios de télévision ou 
de cinématographie (250 lllx au 

lieu de 5.000). Actuellement, les 
spécialistes américains jugent le 
problème extrêmement difficile 
en l'état de la technique interna­
tionale. 

On conçoit qu'un plateau de 
théâtre ne puisse être illuminé 
comme lin studio classique, en rai· 
son de l'échauffement, de la mise 
en scène et de la présence des 
spectateurs. Tourner le,. problème, 
en tranformant le théâtre délibé· 
rément en studio public, ne le ré­
soudrait pas. 

La scène doit rester scène, 
sans que les spectateurs risquent 
d'être incommodés pllr la cha­
leur, éblouis Olt gênés par la pré­
sellce de pro jectcurs dan., leur 
champ visuel, san" que les ca­
méras oc()upent arbitrairement le 
plateau et, même, que la techni­
que du maq"illage soit changée. 

La sensibilité des appareils de 
prises de fJlies d'Henri de France 
a été portée à une ml"ur telle 
que cette performance devient 
possible. L'Eriscope, âme de la 
caméra, donne des images correc-

tes à quelques centaines de lux, 
au lieu d'en exiger des milliers. 
A la lumière du jour, même dif­
fuse, par temps pluvieux ou à 1" 
tombée de la nuit, des reportages 
extérieurs sont encore pos.,ibles 
à 100 lux. C'était une nécessité, 
les radio-reportages del'unt avoir 
lieu cn toutes circonstances. 

La t.:lél'ision dit spectacle des 
Champs-Elysées a été uSSllrée 
selon le schéma suiv.ant : 

Deux canléras étaient braquées 
vers le plateau t d'une arant-scène 
et du fOlld de lu salle, ail premif?r 
balcon; la premi.ère domwit des 
l'It"S p<trtielles et la seconde, uue 
rue d'ellsemble ait téléobjectif. 
l"a traduction électrique des ima­
ges était acheminée par câbles ait 
car contenant l'équipement, sltr 
l'al'enue lI1imtaigne. Après ampli­
fication, correction et incorpora­
tion des signaux de synchronisme, 
la modlilation à vidéo-fréquence 
était transmise par câble coaxial 
au Centre Lelluch, puis à l'émet­
tellr de la Tour Eiffel, sui!'ant la 
chaîne des équipements habituels. 
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:: UN NOUVEL APPAREil l'HODOSCOPE·:: très stable. On cOllstate que le :: 1· :: lIlyindre souffle d'ail' l!eut faire = 1 = pIvoter la forme du, fIl de ISO' = 0 R L RA E' ·0 J • = dans son plan. :: PUE TC. ES TRA EClOIRES DANS LE CHAMP MAGNETIQUE § A quoi peut servir ]'horloscoJlc? 
:;"\111111111111111111111111111111) 11li1II1I1II11II1I1II1I1II1I1IIr:: Fil deIzors de l'étllde des tubes 

O N utilise bealfcoup les· licitée par le cIzamp maYllétiqlle. li rallons cathodiqlles apec COIl­

champs magnétIques dans Bien que cette propo'sition pa- cM'trafion et déviation nwglll'ti­
les appareils électroniques raisse évidente, 011 pellt en don- 'lues, des spectrographes de Illas· 

modernes. Rappelons seulement ne". une démonstration llIathé-
11'11 oscifloficopes cathodiq~les malique extrêmemellt précise, 
aveo dévzatlOn et ooncentratzon dont 1l0US ferons qràcc li nos 
magnétiques, et aUssi les ma- lecteurs, qui peilPent nous 
gnétrons. Aussi la questioll croire sul' parole. 
s'est-elle posée d'ana'lllser ,lc;s La forme du fil ne d,'pcnd 
effets de ces champs magne tl- que de la forme dll champ ma­
C?ues ·et leur st.ruc,tu.re. A cet et- gnétique et pas de son inten­
te,t, M. L?eb,. zngen!eur en chef sité, qui fait seulement varier 
al!- Laboz:a!olre l!atlon~! de .Ra- la force de tracti 01. li n '1 a 
dloélectrzclté, vlen.t d ImagIner idelfltité entre la trr)jectoiu/ de 
un nouvel appareIL .de mesure la particule électrisée et la for­
appelé. hodos,cope (/lg. 1) •. Cet me pfise par le fil parcouru par 
apparezl consiste. essentle/l~- U.n courant qUe si l'on pellt né­
m.ent en un châssis en aluIllI- qUger la raideur da fil et l'in­
mu~ fonliu - métal non Ill,!- {Iuence d la pe ant ' 
gnét1que _ supportant la bobz- e s ellr. 
ne de. champ à aXe vertical. Le conducteur est Un fil en 

Selon cet axe, €lSt disposé un argent de 0,02 mm de diam~­
fil conducteur très mince et très tre, parcouru par un COllrant 
"ou'ple, laissé lâche entre deux qui est ail ma.rimum de 500 
points fixes A et B situés sur mA. 011 calcule qUe- la force de 
cet axe. la pesantear n'est guère qUe le 

Lorsqu'on fait passel' un cou- millième de la force de trac­
rant dans ce fil entre les points tion exercée par le champ ma­
A et B, Ce conducteur extréme- gnéfique .,ur le fil. A, partir 
ment souple s'orie,nte tout nl/tu- d'une valeur assez éle/Jée de Ce 
l'ellerrlent selon la trajectoire cham!!, le fil a l'ris sa ferme 
ITUe prendrait une particule élec- d'éqllllibre définitipe, qui ne 
irisée, électron, ion ou autre, sol- varie plus. Cependant la posi-

Aspect de l'hodoscope: A, B, points 
fixes; F, tïl conducteur s'orientant 
dans le champ; C, bobine de champ; 
E, électroaimant parcouru par un 
courant à basse fréquence; D, bâti 

en aluminium. 

Il {'.,t prét·u d'utiliser ultérieu­
renu·nt une liuison [Jar ond06 cen .. 
tÎmétriques (3 à 25 cm.) entre le 
car et le centre é,aetteur, afin 
d'accroître encore les possibilités 
de l'infrastructure mobile, en réa. 
liallt son autonomie complète. 

On pellt dire que ces maté· 
riels et les résllitats qu'ils permet. 
tront d'obtenir placent notre pays 
au premier rang· dans le domaine 
de la télévision. Ils font honneur, 
sans conteste, aux dirigeants et 
techniciens de l'Administration, 
comme au pionnier qu'est Henri 
or p ''-'1re. 

• 
S,,,· la couverture du présent 

numéro, la pltotographie supé. 
ri,'ure représente le car de la 
T éléL"ision Française en stationne. 
ment ail pied de la Tour Eiffel. 
Le cliché inférieur de guuche 
montre M. Naegelen et M. Dela­
tour. oln;erva1!t la réC'€I't"Îon d'une 
émission réserrée à l'enseigne­
ment; le cliché de droite a été 
pri,t; à l' inallf{lI j'atio1J, des servi· 
ces de la té! évisioll éducative 
(vo;'" r<'portage paru dans le 
nO 790) ; on reconnaît de gauche 
à droite, MM, Wladimir Porché, 
directeur Je la Radiodiffusion 
Française; N aegelen, ministre de 
l'Education Nationale; 'Ory, di. 
recteur de la Télévision Fran. 
çaise; Delatour, directeur de la 
Télévision Educatit·e. 

se, des cyclotrolls et autre appa_ 
rCoils fa/sant intervenir les ai­
m,mts et champs· magnétiques, 
l'hodoscope troUVe son utilisa­
tion dalls la pltysiqlle du globe, 
poar étudier le déplacement des 
parlit.;u[es dans le champ terres­
fre, en utilisallt une terre ré_ 
duite, par similitude, à un glo­
be, genre mappemonde, de 62 cm 
de diamètre, c' ('st-à-dite dans 1e 
rapport de 20 millions de fois, 
tandis qUe le champ mogll~li­
que est accru dans ce même 
rappor't ! 011 pourra en dédui­
re le traJet des particl/les élec­
trisées (/J'rivant dll soleil jus­

·qll(J snr notre terr·e en que/­
qlle trcnte-six. hellres. On an,,-
ZI/sera, avec le mêm~ appareil 
, dfet de latitude des particule; 

. osmiques, l'une des extrémités 
étant fixée sur la maquette de 
la terre et l'autre assez éloi­
gn1e, ainsi qlle la répartition 
aZimutale de ces particules cos­
miques et celle des aurores po­
laires, qui paraissent formées 
par Un al/neau de COUrants 
électrique .• circulallt li une cer­
taille distance autour de la 
terre. 

Quoiqu'il en soit, poilà bien 
dll pain sur la planche pour leN 
radiotechniciens, électroniciens 
et physiciel/s du globe, aptC cet 
aPPareil qlli leur apportera la 
clé de m'aints problèmes des 
plus passionnants de .notre 
époque. 
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IL 
MONTAGE ET CABLAGE ::::J 
DES RÉCEPTEURS DE T.S.F. 

N~ OM.:J""E0X sont les lee-'l pour remplacer la lampe finale 
te urs qui nous demandent 6V6 par une EL3N », mais non 
des p,ans d'2 câblage, cha- 1 une question comme la sui­

que fois que nous publions l'e- vante: 
tude d'un montage nouveau. 

Il nous a semblé uti:e d'étu­
dier à l'intention de ces lec­
teur.'! en p3.rtieuJ.ier, et de tous 
le.'! lecteurs en général, le pro­
blème de la réalisation maté­
rielle d'un récepteur class1que et 
nous allons montrer que, de mê­
me que tous les sché-mas ont 
de nombreux points de ressem­
blance, leur réa:isation maté­
rielle diffère peu d'un réc<"pteur 
à un autre. 

CEI..IERALIH DU PROBLEME 

« Quel est le rôle du poten-
1riomètre marqué V,C. indiqué 
dans votre schéma ? » 

Un lecteur qui ne sait pas à 
quoi sert le potentiomètre en 
question ce doit pas encore en­
treprendre le montage d'un su­
per, car il aura peu de chan­
ces de le réussir. Qu'il réalise 
d'abord un montage plus sim­
ple, qu'il continue à s'instruire 
théor;quement et à s'exercer 
pra tiq uemen t ; : dans peu de 
temps il "aura, comme les au_ 
tres, rernon ter de,s appareils qui, 
actuel:emeut,' lui se;nble~1t très 

Quel que ,soit le montage ra- compliqu€s. 
dioélectrique à réaliser matériel- Si, donc, le lecteur estime que 
lement, il est indispensable ù'o- le ochéma choisi correspond à 
béir à quelques règ;es généra:es ,son niveau technique, il dres­
q1:le nous allons dO::lOer plus 1 sera la liste complète du maté­
loin. riel nécessaire, la plus détaillée 

Chaque montage ou chaque possible. Ensuite, il se rendra 
groupe de montages sera, bi'en compte s'il lui est possible de 
entendu, câblé et monté, en pre- se procurer toutes les pièces en 
mier lieu, suivant les règles gé- qut'stion. 
nérales, auxquelles on adjoin- Le châ&~is ne sera fabriquS 
dra des conseils particuliers. Il ou commandé qU'après s'être 
est évident, en effet, que t'211eci procuré toutes les autres pièces, 
précautions particulières indi· car ce sont elles qui conditio:J.­
quées dans le cas d'un réœp- mmt la forme, l'encombrement 
teur à ondes ultra-courtes, peu- et le perçage du châssis. 
vent ne pas être nécessalr('s 
lorsqu'on réalise un amplifica- Pour déterminer exactemen~ 
teur de pick-up, et réciproque- les caractéristiques de ce der_ 
ment. ,nier, on commence par placer 

Voici, tout d'abord, quelques sur une feuille de papier tou­
tes les pièces du dessus, dans 

conseils coneer:J.ant les monta- la position qu'elles prendront 
ges en général. réellement lorsqu'elles seront 

1° Le schéma théorique: montées. Nous indiquerons plus 

ganes monté,s en dessoU.':! : po-I multiplicateur. En aucun cas, oa 
tentiomètrel', blocs, etc. ne montera les lampes avant 

que l'appareil soit termi..'lé, 

MONTAGE DES PIECES LE CAB LACE 
SUR LE CHAS~IS 

Chaque acces.wire sera monté 
de telle façon que ses organes 
métalliques de fixation soie:J.t en 
contact métallique parfait avec 
la masse du châssis. 

Si ce dernier est peint ou oxy­
dé, bien nettoyer les surfaces de 
contact. 

Le serrage doit être suffisam_ 
ment énergique, pour éviter un 
éventuel desserrage, mais il ne 
faut toutefois pas t'xagér('r : les 
acces.wires de T,S,F. sont dé­
licats et ne doivent pas être 
traité8 comme 'dèsroues de se­
cours d'automubile ! 

Eviter de toucher avec les 
mains les bobines, condensateurs 
fixes, surtout au mica. Avoir lt's 
mains propres et sèches ; tra­
vailler, d'une manière générale, 
dans la propreté et dans une at­
mosphère normale. 

Sur chaque organe,avant son 
montag,e, nettoyer les parties 
destL'1ées à recevoir des soudu-
res. . 

Souder d'avance les fils par­
ta::lt d'endroits devenus inacces­
si,bIes après IIlOntage, ce .qui ar_ 
l"lve SOUV'E~nt. d,l\l;\$ le ca.s des 
blocs oscillateurs, par exemple. 

Parfois, ff ~*f ç!9.rPip.o4~ p.e ne 
pas fixer d'emblée toutes les piè­
ces. 

On pourra commencer par 
monter, dans le cas d'un classi­
que 5 lampes : le tra:J.sfo d'ali­
mentation, les supports, le.s 
transfos MF, le CV, le potentio_ 
mètre et les électrOlytiques. 

Ayant câblé toutes ces pièces, 
on réservera pour la fin le mon­
tage du bloc et du cadran dé-

Sans un fer. à .souder conve­
nable, il n'est pas. possible d'ef_ 
fectuer de bonnes soudures ; 
95 % des pannes se prodUisent 
par suite de mauvais contacts, 
soit dans le câblage des appa­
reils, soit dans celui des pièces 
détachées ellcs-mêmes. Il faut 
ensuite posséder une bo:J.ne sou­
dure et bien nettoyer le fer, 
avant et après usage. 

Il est utile de p0ssédCi" deux 
fers : l'un aSS'ez pUissant (un 
modèle 200 Wf1 t ta pal' exemple), 
pour les grosses soudures ; l'au­
tre plus petit (50 à 100 watts) 
pour les soudures délicates. 

Avant de souder un fil de con­
nexion, dénuder les deux ex­
trémités et bien les nettoyer si 
le fil est mal étamé, comm,l 
c'est souvent le cas actuellement. 

Eloigner de la masse d'au 
moins 10 mm, les fils parcourUd 
par les courants alternatifs, 
qu'~ls soient HF ou BF. De mê_ 
me, les fils à haute tension co.~_ 
tinue seront bien isolés ou as­
~ez distants de tout contact pou­
vant provoquer le court-circuit. 

Réaliser les connexions HF de 
manière qu'elle.'! soient très 
courtes et qu'elles ne voisine.lt 
pas entre elles ; monter les or_ 
ganes de couplage de manière 
que l'extrémité masse soit le 
plus près possible du point à dé­
coupler. Eviter, en cours de câ­
blage, que le fer à souder tou­
che les pièces détachées ou que 
des boules de soudure pénètre:1t 
à l'intérieur des accessoires tels 
que transfo MF ou transfo d'a­
limentation . Protéger ces acces­
soires, éventuellement, par du 
papier ou tout autre dispositif. 

Cabler en premier lieu tout 

Que Je lecteur soit amateur loin les règles générales permet­
ou professionnel, ses connaiJo- tant de disposer rationnellement 
sances sont toujours théoriques; les éléments. Il est facile, par 
11 ne doit donc choisir qU'lLl conséque:J.t, après avoir dé ter­
schéma qui corre&pond à ses miné « sur ta~le » l'emplace_ 
possibilités techniques, ce qUI me:J.t des organes, de dessiner 
a'empêche pas le progrès, d'ail- le châssis, sans oublier que ~a 
leurs. Nous voulons simplement hauteur dépend de celle des 01'­
dire par là que celui qui a mon té avec succès un 5 lam- 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 IIIIIIII.IIIII.I~I~I~I.IIIIIII~I~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1I111111_11I11~11I1I.1~lll1l1ll1llll1ll1llll1ll1l1lllnl 

pes sans HF, peut entreprendre 
ensuite le montage d'un six lam­
pes, par exemple, mais ne peut 
s'attaquer directement à la réa­
lisation matérielle d'un généra­
teur HF ou d'un récepteur de 
télévision compliqué. 

Lorsque le lecteur d'un jour­
nal de radio trouve U:1 schérna 
qui lui plaît, et qu'il dé"ü'e réa_ 
liser, la première chose, pour 
lui, est de se rendre compte 
Si tout ce qui est indiqué par 
l'auteur a été compris facile­
ment. 

Cela ne veut pas dIre qu'un 
amateur ne doit petS d~mander 
d'éclaircissements, soit à un ca­
marade, soit par la voie du 
courrier technique, mais ces de­
mandes de renseig::lements <le_ 
vront porter sur des points de 
détail, et non sur des questions 
classiq ues. 

Soit, par exemple, à réallser 
un cinq lampes alternatif, Il est 
naturel de po.ser une question 
de ce genre : « Veuillez m'indi­
quer comme:J.t je dois procéder 

ri 2 : ::= 2::::: ;: 
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PARMI LES RARES NOUVEAUTES de la fOIRE DE PARIS 

Leur GRAND CADRAN GEOGRAPHIQUE à lecture directe, 
par éclairage individuel de la station recherchée, permet un 

réglage rapide et préci!l. 

Leur EBENISTERIE DE LUXE Nit étudiée tant au point de 
vue artistique qu'acousti:que, 

Ces récepteurs nouveaux permettent à Messieurs les Revendeurs 
de commencer dès à présent leur saison. 

STECORA garantit à ses Agents une exclusivité territoriale totale 
et le respect des prix illlltJosés. 

AUTRES MODELES : Camping, Junior, 6 Lampes Luxe, Trafic professionne,l 
et Trafic Colonial amateur, etc ... 

NOUVELLE SOCIETE STECORA, 165. rue Blomet, PARIS xya Tél. : VAU. 69-83 
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- sous 48 HEURES l ce qui ne comporte que des flls'j ~~rs . de c<?~plage touèfie:n~ 7, ,~~l:,;l 
• __ .~. o'cst.à.-dlre l'alimentation, les ChasslS. Utll~r de.t;.téi~;, ,1 

1 p:aques MF', la diodc,.le CV, les 3, cosses pour monter des·: l 
VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE 

MATERIEL TELEFUNKEN ---_ .. 

fElRIMETUR:E AI+NUaLE DU 
-4 au ZS AOUT 1947 

A TrENTION 1 Dès malnt."ut nous 
po ... _ IIvr«LA FAMEUSI LAMPE 
807. Prix .................. 8S0 

PRIX SPECIAUX PIAoR QUANTITE$ 

VI,BREURS ,ipuroe_mellt sUneieux, 
fonctionnement impeccable, colIY/ent 
pour poste. de 4 ou 15 ·1 ....... FICi. 
1i1>8 de mont.,., très faible _mbre. ' 
ment. Consomma't1on 3' ."",ères SItF 

poste d,. 6 la_s. Livré awc schéma 
d'emploi ................ 1.080 

TRANSfO spécl~1 pour \<ibteur. 65/lO 
milli., encombl'OlMftt standard. ' :;, 
Prix ...................... 785 

CATALOGUE 1947 coake , francs 
NOUVEllE LISTE DEPRIXN' 3 

""ntre 4' tr. 50 en timbre., 

, Cg 

électrolytiques, les filaments, la s!:Stallce,,; et. condens{tteurs, .', 

j masse commune les pOlllts, t.ot que des plaquettes à ""vJ 
+ UT, etc...' ses qui IObligent à. ~b~ c;;f1.,. Ce n'est qu'ensuite que l'aL. neJ:~()n~ ton~ue~, nUlSl es. '. 

commence à monter les, conden- r~nQtll"èn" e~ r"ndent in~ , 
sateurs et ré5istances· fixes, b.cs des parties, importantes du 1 

. montage, çe qUl est Ilésastreu~i 
MONTACE en cus de dépan!lage éventuel· . '-fi " 

A ce sujet, ne Jamais :Oublt(p·" 
DI;S CONDENSATEURS que toute pièce et tOJlt, point" 

ET RESISTANCES FIXES à,oivent être accessibles lorsquè 

1 
l'appareil est terminé. Biron· 

Des petits accessoires doivent obéit à ce principe, I~ mùie au ' 
1 être tra1téB délicatement : Ile, point, le dépannage, 1 amél1ora-, 
1 pas tirer trop fort sur les fils 1 tian ou ,la tra~ormati(1;n fu., 

de conneXI.OD, laillser un. e Ion. ture ~~ 1 ~pparell seront faclle.t.. 

1 
gueur d'au moins 10 mm, de fil, et agi "ab.E's. " 
effectuer les connexions cour. F. JUSTIR. , 
tes. Eviter qUE: les condensa- (A su(vre.) 

PII(lN06BAPIlES" 

A 

IlAVTE FIDELITE 

DANS u'n phonographe à hau- sortie en utilisant des r#.si.-, 
, te fidélité, la courbe de. lances individuelles pour 1/1, 

répon,se reste' constante polaTisation cathodique, ai.s(" 
à ± 1 db pr~s entre 50 et lJue des résistances en série 
14.0'00 hertz. Cette performan- dans les circuits de grille et 
C~, vient, dit·on, d'~tre réali. d'anode pour arr8ter les o~ciU«-, 
Bée aux Etats-Unis. .. 

Le circuit amplificateur de tians parasztes. 
l'appareil possède 4 étages de La putssance totale consom. 
triodes montées en pu<sh-pu/l. mée est d'environ 130 W sou, 
Un pick.up à armature équili. 110 V. La puissance de l'am­
brée et faible impédance au· plificateu.r est de 6 W a 1.000 
mente, aU mOYen des circuits Re hertz. Il est inutile de diàposq­
de compensation des b'a~8es, les ' 
grilles de deux triodes 6J5. d'une pu'issance supérieure., e. 
Après avoir traversé un se- raison du rendement dlinau(. 
cond ensemble de 6J5, le signal parleur. Cette limitation v~. 
est appliqUoé, à travers un po- lontaire de la puissanCe d'an 
tentiomètre double, à un autre circuit qui normaleanent devrait 
couple de 6J5 couplées capaci- pouvotr fournir 12 W avec un 
tiuement aux grilles de deuX taux de distorsion réduit 
lampes de sortie PX25, anOLO- permet d'obtenir an taa:/: ,d~ 
gue.\ aux 2A3, mais avec une 
puissance de sortie supérieure. dVitorsion e:i:ceptionneltement 

iJâs, inférieur à 1 %. Le nl-
qlUcune des griHe,s est, char- Veau de bruit de fond est d'en­

gée aU moyen d'une bobine de viron _ 60 dB. 
choc a prise médiane, ayant 
des résistances e>ll parallèle, de Le changeur de d.isque e~t 
manière que pour toute fré. un GanaTd R C 60, pouvant 
quenc.e BF de la gamme, la Juuer 8 disque. de 26 à 00' cm. 
Traction induetive d,e la char- de diamètre. La t.ste de tar­
ge soit approximatIVement de mature de l'aiguille grollSe 
" fois la valeur des ré.istan. comme une demi-coque de 
CeS, en VUe de maintenir la Ii- noix, exez'ce sUr le disqUe 'une 
néaritd all.1: basses fréquences. 

pression ramenée à 27, gram.-
!Jans les trois premiers étages, mes., Le bottier du leefeur est eil 

on utilise pour chaque tube des .• 1 • Lit d 
r.!sistanc/!lll de cathode séparées matz"re mou ee. a po n ,e a 
et nOn shuntcles, pour corriger saphir est eoxempte d'autonso-, 
tout déséquilibre éventuel et nance sur toute la, gamme des 
distorsion de non linéarzté. Le ondes. Son rayon de courburit 
potentiomMte entré les étages 2 es' tel qu'il est capable' de 
et 8 t.t COltstitutf par des ciro suiv"e avec précision latrt­
eaits doublils à résistance et quenc" audible la plus tflevée. 
capaci", .huntllllt la .ortie de II .-:o't-' deux riaU.ntion. 
l'étage 2, d'anode à anode, la ~""" ~ .. 
pallie capacitive du ré~au as. de ce p40neQraphe de qlMliU, 
surant la compensation des éq"ipJ~àl'espect~/}ement apec 
bassflS aux faibles volum,s de' ~s' llaut..,parleurs d" 1~ ,4 80 
Ion. , èm. dé di4ni.lfre~ 'cequ'il,fI'(t dtl 

:.L'appareil comporte 8 tube'll, PLIU' Çflrieux 'danB,.cet appilieil, 
.avoir six triodes 6J5 et' de~.· . 
trtodes PX25, toutes, moRttf'(!s ·j;',e,t:-..on-,pria:. ILe,.t ~isell 

'en «J·uple.' aPparel'llés. La,cl/al- 'l!#!lIte; .ur le'marchd amüicai". 
l1eflst rlne 5U-IG. 011 ~vil. ',.I.@~r.l,O.OOO et 376.000 frata'c~1 
tllt~rlorti#itm do, fl:iittl'e,>,tl,itfwn-'t,' môdèles. " 

li : 



t8 DfrHASAGf dans les IONTA6fS SfMfTRIQUU 
L ES montages sym. étriquo>s, 

- plus .. communément appelés 
« push-puIl », Ile caractéri­

sent par l'attaque àe1eux :am­
pes finales a vec d-es tensions 
égale set d€phasées de 180· 
Il existe de nombreux procé­

dés de déphasage, que novs al­
lons étudier, et pour chacun des­
que:.s nou.3 indiquerons les avan· 
tages et lps inconvénif'Tlts. 

DEPHASAGE 
PAR TRANSFORMATEUR 

C'est un des procédés les plus 
. anciens et c'est, en même temps, 
Je plus simple. 

Il fut pendant longtemps le 
seul connu. 

Le transformateur c..oœporte 
un primaire et un secondaire a 
prise médiane (fig 1). LEiS ten­
sions obtenues entre chaque 
extrémité secondaire et la prise 
médiane sont rigourellS('ment 
égales et en opposition. à condi­
tion que les deux moJti~s· d;> 
l'enroulement soient rigoureuse­
ment identiques. 

Le point délicat du systpme .. 1' 
trouve dans la néc;>s,.qté de 
transmettre, avec le même dé-

FIgure l 

phasage et un gain sensib:ement 
constant, une bande de fréquen. 
ces très étendue (50 à 
10.000 Pis). 

Actuelleme:lt, il est a.ssez ct:!­
ficile de trouver dans le com­
merce des transformateurs d'f'x. 
cellente qualité, et leur prix de 
revient est très onéreux 

Par ailleurs, l'emploi d'un 
transformateur suppose l uti1l­
sation d'un tube triode dans Je 
circuit primaire, ce qui nécessite, 
dans la plupart des cas, un éta­
ge de préamplification supplé­
mentaire. 

DEPHASAGE PAR LAMPE 
Nos lecteurs connaissent la pro­

priété qu'ont les amplificateurs 
de présen ter en tre les tensions 
d'entrée et de sortie un dépha­
sag de 180". 

Le schéma de la figure 2 e:t 
montre le principe d'utilisation 
dans les montages symétriques. 

Les tensions, déveJoppét>s aux 
bornes de la résistance de char 
~e R. du tube d·entrée. sont 
transmis par l'un des tubes d(" 
sortie par l'in termPdiaire du 

conden.3ateur C. Ces tensions, 
comme nous venons de le dire, 
sont déphasées de 180" par ra:>­
port aux tensions d'entrée. 

Si nous en prélevons une frac­
tion pour l'introduire à l'entrée 

du tube déphaseur, nous obte­
nons, aux bornes de la résistan· 
ce de chargt> R2, pour une poSI­
tion déterminée de la prise mo­
bile sur la résistance RI. des ten· 
sions égales et opposét>s à celles 
qui sont obtenues aux borne/j de 
Ri. 

Le réglage d(" la pr!S€ mobIle 
sur RI s'obtient à l'aide d'un 

voltmètre à lampe. 
On mesure avec pré­
cision les tensions 
VI et V2, à l'entrée de 
chacun des tubes de 
sortie. 

Les amateurs qui 
:le possèdt'nt pas 

de voltmètre à lampe, peu. 
vent faIre la mise au point avec 
suffisamment de précision en 
reliant la plaque dt> la lampe fi­
na:e (2) à la ;.Jlaque de la lampe 
finale (l) pt en agissant sur la 
pri:>e mobilt> de la résistance RI 
jusqu'au moment où il' silence 
-"€ra obtenu dans le haut-par­
Ieur. 

A cet instant, le montage e-st 
équilibré bn relie ensuite nor­
malt>ment la plaque du tube (2) 
au primaire du transfOrmateur 
de sortie et, l'amplificateur est 
prêt à fonctionner. 

Ce montage, dont la mise au 
point est assez délicate, est a.s. 
l'lPZ peu utilisé. 

DEPHASAGE 
DIT Il PAR L'ECRAN » 

Là enoore, nous ;:IlIons mettre 
en évidence le déphasage de 180-
constaté. dans l.\ne lampe entre 

les .tensions d'éntrée et de sor­
tie ; mais dans le cas du dépha­
sage par l'écran, ce sont les te:l­
Sions prélevées sur l'écran de 
l'un des tubes de sortie qui sont 
utilisées 

Le sch;ma de la figure 3 
montre le principe de fonction­
nement. 

La gr!llf' de commande du tu. 
be (1) reçoit les tensions de l'é. 
tage préamplificateur. Les va· 
riations de tension écran sont 
déphasées de 180· aux bornes 
d'une résistance de charge R, 
variant entre 2.000 et 5.000 ohms, 
suivant le type df' tube utilisé. 

Ces tensions sont transmises, 
par l'intermédiaire d'un conden­
sateur de O,I",F, à la grille de 
commande du tube (2). Les tu. 
bes 1 et 2 ayant un gain identi­
que, le.> tensionlS alter na tl ves dé· 
veloppées entre chaque extréml' 
té du primaire du transforma­
teur dt> sortie et le + Hl', sont, 
à chaque instant, égales et op­
posées. 

Notons que, dans ce montage, 
l'emploi des tubes pentodes est 
obligatoire. Les tubes à concen· 
tration électronique (genre 6V6J 
on~ un courant écran trop fai­
ble. 

(à SUivre). 

Jacques ~HAURIAL. 

Nous offrons à nos clients 
des 

LAMPEMETRES 
MAR, 

Dynatra, etc ••• 
complets depuis 

5.495 Ir. 
net 

CES LAMPEMETRES 
permettent l'essai de toutes 
les lampes anciennl's ou 
modernl's (sans exception). 
Vérification rapide des 
circuits pOUl' II' dépannage 

CARACTEF.ISTIQUES 
1. Si'rie complète des culots. 
2. Système du REPARTITOR 

pour le contrôle séparé de 
chaque électrode. 

3. Essai du court-circuit à froid 
et à chaud. 

4. Essai du filament. 
S. Essai de l'émission cath~ 

dique. 
6. Essai successif des 2 plaques 

pour les valves. 
7. Essai de l'isolement fila­

menkathode. 
8. Essai des condensateurs de 

filtrage. 
9. Permet d'utiliser le milliam­

père mètre pour vérifier les 
circuits. 

10. Tensions de chaUffage 4e­
puis 1,4 V jusqu'à 110 V .. 

etc., pte ... 

Modèles supérieurs: 
Milli. grand cadran 

8.200 Fr. net 
(au lieu de 10.000) 

et 10.350 Fr. net 
(au lieu de 14.500) 

Contrôle d'oscillation et véri­
fication des c. c. entre électro­
des par boutons poussoirs 
Frais de port et embailage 

pour eJlvoi 350 fr. 

TOUTES LES LAMPES 
DISPONIBLES 

aux meilleurs prix. 

Radio M.J. 
19, rue Claude-Bernard 

Paris (ve) Goh. 95-14 

SUCCURSALE 
5, rue Baugrel1elIe, Paris (XV.) 

Vau. 58-30 

SERVICE PROVINCE 
19, rUe Claude-Bernard 

Gob. 47-69 . 
00. postal. Paris 1532-67 
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IOùva la radiotechnique ?I 
DE tous' côtés, on ne parle" 

plus que d'ondes et de ra­
dio. II serait utile de met 
tre un peu d'orore daas 

nos COIIlnaiissances, de savoir où 
nous en sommes et où nous en 
traîne la science de la Radio. 
De œtte !mmeru;e gamme des 
ondes électromagnétiques, qu.. 
s'étend depuis les plus grandes 
ondes jusqu'aux rayonos X et 
gamma. les plus lillipu tiens, il 
n'y a pas si longtemps que 
l'homme n'en connaissait que ce 
qu'il pouvait en recueillir par 
ses sens, A peine une petite fe­
nêtre entr'ouverte tout juste sur 
la gamme de la lumière visible 
l'œil1. n y a tant de lumit'l'ES 
noires. invisibles pour lui, que 
selon l'expression d'un des maî­
tres les plus éminents de la nou­
velle techni4ue radioélectrique, 
M. Ponte, si l'homme n'est pas 
aveu~le, ce n'est pas de beau: 
coup 1 

Depuis la fin du siècle dernier, 
le physicien a défriché la terre 
mCOlIlDue des longueurs d'onde, 
depuis les plUS longues comme 
celle de la station de Croix 
d'Hlns (23.450 m.l jusqu'aux on· 
des courtes et ultra-courtes. 11 
l'infra-rouge et à la lumière Et 
d'autre part, t1 a aussi remont.é 
l'échelle des ondes depuis IFS 
radiations X et radioactivps 

L'EIUPLO1 HES TITEE;" ELEr­
TRO:-iIQI}S. pu Robert <\s· 
chen. In~rf.nk~lr--('on..,d{ 
Tome l : Volume (1:~5)(2201 df' 

120 pai';es. illusêr& de 115 figu· 
res, édité par Eti~nnp Chiron 
en vente à la Librairie dè! la Ra· 
dia, 101, rue R~-'inqmllr, ·PariS. 2· 
Prix: 120 fr. 

L'ouvrage complet comprend 
5 tomes. 

Dans le prenllPT tom", di visP 
en 9 cha.eHres l'at:tel': pxpo'::E' 
tOLlt d'a~)ord, avec f·;", ma:l::!~'c 

habituelle, la \,h":cr-i~ du fonr. 
tionnement d>.;s orinciD311x ('ir· 
r:ults de la TP .. CUO rrlüd~rnt' et h-'s 
divers systèmf>s di:" modulation,'1' 
modulat-ion3 d'L~mplîtude de 
fréquenc.:', de phase. sans cou­
TJ:nt portpuT. dGl1bI~ mod'];a 
tion (avf'C son rlDollCa t.l0n q 13 
Télévision). l\'ous trouvo!"!.s t'n­
But te tou trs les pxpllca tiül1t:: ma 
thématiques du fon~.-·tionni'm<'nt. 

des' divers étw~~s d'un SLl~r : 
chan~emt'nt d1'" fréqnencE", hall­
te fréquence, détf'étion rOl1T j-PB 

ond~s modulées en 3.'mpJHlldp et 
en fréqu~nce. amp!ifjeation bas~ 
se fréquenee. 

Un chapitre spf>c1al est ('onsa 
cré au coulpage u:artH, à ia con­
tre-réaction et à .la distorsiqn 
l1npatre. Le df>rn1eT l'hapifr~ px­
pose les modes d'alilnl~r}taI.l(Jn 
dEs récenteurs .avee tOUS les 
schémas possjbl~s 

ju.squ'à cette même lumière v1· 
sible. ea pa.ssant par l'ultra-vio­
let. 

Plus on découvre et plus li 
reste à découvrir. On a pu éta 
blir récemment" que le soleil, 
source de lumière et de chaleur, 
l'est awssi de la plupart des ra· 
diations hertziennes courtes et 
que nous lui devons d'ailleurs 
- directement ou indirFctpment 
- bien des paracsites 1 

LES NOliVELLES LAMPES 

Chacun salt que la lamp€ ou 
tube de radio est la pièce essen­
tielle des appareils d'émission et 
de réception La lampe, C'pst 
l'âme du poste. Or, Il y a lampe 
et lampe. Que de progres accom· 
plis depuis la pet it" « loupiote » 
de la Télégraphie militaire, qUI 
vit le jour en 19t5! Nol..s avons 
maintenant des lampes mfini· 
ment plus petites, les super ml­
nlatures des fusées·radar, à 
peine iongues comme un travers 
de pouce! Nous avons aussi des 
lampes d'émission colossalf's, 
hautes de 2 m et plu.s, et sus 
ceptibles d,. mettre en Jeu des 
centairH~s de kilowatts La nou· 
velle technique monte à l'assaut 
d'èS frf'qupnces de plus en plus 
éleypes. D~'s onde" k:;cmétr1ques, 
on est graduelIPmellt descendu 
aux endes métriques. déci mC­
triques, centimi>trioues On en 
est malntô;"naj~t aux ondt's mil· 

I limétriCiues On n'a pu atteln· 
G"e d'aussi cocwte-:> lrmgueUlJ's 

i d'o:lde q~l(' grâ'.'f> 3UX r>erfec-
1 tio71n·c·mt~~ ts ('o~sldéra ':);cs ;:.p-

1 

po!'tés aux tabPs mlwnétrons" 
l8m}}eS il modulatio'l d,· vites­
Sé", lampè>S triodp6·pharE's, lam· 
pes il ondps progressivEs sont 

I le d-prni.pr cri dp la t.~h7"\ioLlP 
df's ultra.courtes Arrêtons· 
r;!JU's·y un moment. 

LE ~i!\r;:o-;r.TR():>I AI.TKRNA· 
TE! H /\ THTS H.'\tTTE 

FHEQ['E"'CE 

L{~ nl3.gné~rC)n, ce O'-2st rJpn 
d'nuL't? Q1J'un altprnRteur à très 
h3.1llf' fréq'Jence, un altermlt,'ur 
ayant un stator fixE' f't un rotor, 
cO'1stitup par un anneau d'é:pc· 
tron.", tourn8.nt À. IH-:!0 vitt':S::f' de 
pll!'.~ d'un milliard dp tours par 
second~. Voilà qui dLotanc{' quel. 
qu(' p~ il, [l'est-ce pas, les motel.TS 
à explosion, l{'s fusées et 1 .. s mn· 
chin€'s électriqups lf's plus rap1· 
des' LR rouf' élpetronique tourne 
devant d{'s cavités du stator, re· 
1'2('<' l'unp à l'autre par des 
pS;('s, il une vitesse tellp. que rtes 
ondps e.pntimptriqu-f<s Sf> trnu· 
v,'nt. mduitf's d'lns CP, cavités 
n'son nan t.p8 

REnDtE U'Dll'llLSIONS 
Les 5 tomes formeront un 

cours df~Stil1é partieullèr<.~rno~nt 
aux agents techniques et aux Le magnétron est utIlisé pour 
cadres supérieurs d.. l'industrie prodL\ire des ondes en régimf' 
radioélectriqt1e, qui pourront d'impulsions, ce qui veut dire 
ainsi se familiariser très facile. qut', tel un phare, il lance de 
~ent avec les der~1iers "",cfer. temps à autre df'" ;,ch! ts d'on. 
tlonnements r~a!1ses dans lp _. 1 .(..., .. . 

domaine de la radjo Il (ks, ~na,ogues aux pclats luml· 
, ______ " _________ ""____ n"i'1l" du pharp Crs "clats trps 
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brefs, qu1 durent environ un mil­
lionième de .seconde, se repro· 
duisent tous les millièmes de lW 
conde. A ce régime d'impulsions, 
le magnétron p.me t une puis­
sance qui atteint 300 kW sur 
l'onde de 3 cm. et 1.000 kW ,ou 
1 mégawatt> sur l'onde de 10 
cm. 

LE KLYSTRON A MODULA­
TION DE VITESSE ET DE 

DENSITE 

Dans cette nouvelle lampe a 
faisceau électronique, on uti1IJe 
le groupement des électrons 
pour faire naître l'~nergie à hau· 
te fréquence dans les circl..its 
appropriés Nous dpvons a 
M. Ponte cette mgénieuS€ corn· 
paraison. Supposons un~ mitrail" 
leuse qui envoie des b!\lle6 par 
rafales sur un volet susceptibie 
d'osciller, la fréquence des rafa­
les étant précisément celle d .. 
l'oscillation du' v0let nous cons· 
tatons que le yolet S€ mettra à 
osciller. Eh bien, la mitrailleuse, 
c'est le canon à électrons et 6eS 
grilles d" modulation ctp vitesse, 
qui groupent les rafales" L'induc. 
tion des paquets d'élec'rons sur 
un circuIt de sortie appropviè 
permet de pmduire, sur o!ldes 
centimétriques, des kilowatts 
d'énergit> à haute fréql1f'ncp en 
régime continu. 

N01.JVELLES TRIODES­
PHARES 

Devant ces nouvelles ~ampe6, 
magnétrons et klystrons, les 
vieilles triodes ont réagi. Leurs 
formes ont été modifiées pour 
rPduirl' le temps de transit des 
électrons; la cathode, la grille 
et la piaque se sont rapprochèe~ 
l;,s UnE"3 des autrE'S au dizième 
d,> milli ml'tre, tandis que lpurs 
circuits oscillants se mua1ent en 
cavitRs résonnantE's pt que leu~6 
connexions disparaissaipnt COOl 
me oar f'nChantement, avP{ "ur 
cort"',e de cflpacitps et de résis· 
tances parallitf's. Ft "on i'st 
ainsi parvenu à obtenir d,'s cpn 
tai!l('$ de watts sur ondes C<'ntl­
mf,triques. 

1"OUVlèLLE:S !\PI'LlC\TIONS 

INDUSTRIELLES 

On s'est aperçu que la tech· 
nique classique des ondl's pou 
vait trouver des app~ications, 
non seulement aux télécommu­
nications, mais encore et sur­
tout dans l'industrit' On estime 
que, dans qu~]ques année"s, on 
utilist'ra le matériel raclioélec­
trique deux fois plus pour les 
lx'soins industriels '70 "'c) que 
pour l~ besoins dl'cs communi· 
cations (30 %). 

Le chauffail'e à haute frequen­
ce fait merveille en métallurgie, 
pour tous les traitements ther­
mIques, mais en particulier pout 
la tn'moP Grâce à ]'pffN ppHi· 
culaire dl' l'~n''rgif' à hqljff" fré. 

quence, la trempe et le recuit 
peuvent être localisés à la surfa­
ce des pièces, par exemple au 
sommet des dents des engrena.­
ges. Le processus est trè$ rapide 
- trempe en deux secondes -, 
régulier et souple. 

Le chauffage par pertes dans 
les isolants permet d'échauffer 
regulièrement et par chaleur in­
terne toutes les mascses diélec­
triques. D'où les nombreiJlSes ap­
plications au collage du bols, à. 
la préparation du contreplaQl.4é. 
à la fabrication des meuhlps, de. 
hélices d'avion, etc, .. Ce cbauf­
fage par l'intérieur est le seul 
permettant un séchage raiion­
nel des isolads, des terres rli­
fractairl'.s. On l'utilise en verre­
rie, en céramique, pour la. 
déShydratation des fruits et des 
légumes. On y gagne en rapidIté, 
en régUlarité, en économie de 
courant et de matière, C'est am­
SI, par exemple, que, pendant 
la guerre, les Américains ont pu 
réduire de 90 % la quantité d'é­
tain autrefois utilisée pour la 
fabrica tion du fer blanc des 
boites de conserves, le chauffage' 
à haute fréquence p€rmettant 
un g!arage parfait de la surface 
étamée, en dépit d'une épaisseur 
d'étain dix fois plus faible, 

Mais la technique d!'! ondes 
u:tra.courtes permet d'accomplir 
bien d'autres miracles: télévi­
sion, téléphonie multiple, radar. 
applications médicales, vision 
intra.rouge, que nous allons 
brièvement examiner, 

TELEVISION SUR ONDES 

ULTRA-COURTES 

Le progrès de la télévision est 
lié à celui de la transmission de 
très larges bandes de fréquences. 
correspondant à une fineGSe 
d'autant plus grande de l'image, 
Actuellement, la télévision en 
noir demande une largeur de 
bande de 4 mégahertz A 1.000 
!jgnes, c'est déjà 12 mégahertz 
Bientôt, avec la télévision en 
couleurs, ce sera 20 mégahertz et 
plus pou· une seule émission. 

Songez qu'avant la guerre -
où les ondes de ~O m parais­
saient la limite inférieure de 
l'exploitation commerciale - on 
ne disposait, en tout et pour tout, 
c'est-à -dire pour l'ensemble des 
ondl's existantes, que d'une lar. 
geur de bande totale de 20 mé­
gahertz. Bientôt donc, la finesse 
de l'information sera telle 
qu'une seule émission utilisera 
une bande de fréquence aussi 
large que t"outes les radio-I'om­
rnunÎCations \'('uni('s au-dessU13 
de 10 m de longueur d'onde 1 

Ainsi donc, les ondes ultra, 
courtes sont indisp"nsables à la 
télévlsion" C'est d'ailleurs la voie 
dans laquelle se sont e.ngagés 
100 Etats·Unis, d'autant plus oue 
le goût du public et les exigen. 
ces commercialf's les portaipnt 
VPl'S la cOfllpur 
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Consultations 
techniques 
verbales 

Chaque samedi. cie 14 h. 30 
à 16 h. 30 à nos ';ureaux 
25. rue Louls-Ie-Crand (Mé­
tro Opéra). notre collabora­
teur Roger BOUVI ER se tien­
dra à la disposition de nos 
lecteurs ayant besoin d'un 
renseignEment. d'un conseil 

technique. :' 
• ............. u ........... , ••• • .. ·,···I.' .............. u •• , .. 

NECESSITE 
DE TOURS-RELAIS 

Les ondes ultra-courtE's n'ont 
pas que des avantages. Leur In­

convénient majeur est la limita­
tion de leur portée à l'horizon de 
la vision directe. Ainsi l'antenne 
au sommet de la Tour Eiffel ne 
portJe-t-e:e pas plus loin, \6n 
principe, que Fontainebleau W:1 
P()U au delà tout de même, à 
cause de la diffraction). 

Puisque ces ondee se propa­
gent en ligne droite, il faut donc 
fractionner les distances en au­
tant de relais que nécessaire 
pour épouser la courbure de la 
T·erre. Ce qui, pratiquement, 
oblige à Installer des tours-re­
lais, de hauteur normale, tous 
les 30 à 40 km. environ Pour la 
France entière, cela représente­
l'ait peut-être quelque cinq 
cents pylônes-phares et l'inves­
tissement d'un cea-tain nombre 
de mHl1ards. Mais quelles possi­
bilités Inouïes offrirait un tel 
oréseau! . 

TELEPHONIE MULTIPLEX 
EN NOMBRE ILLIMITE 

C'est lm fait que notre réseau 
.téle:phonique, de lignes et de 
câbles, est surmené et n'offre 
pa;;; de capacité bien grande. Pen· 
sez qu'un phare hertzien pourra, 
à lui seul, assurer de 300 à 500 
ICommuniiœ Mons téléphoniques 
et transmettre des ba.:ndes de 
centaines de mégahertz, compre­
nant plusieurs voies de télévision. 

APPLICATIONS DU RADAR 

Chacun connait le radar et ses 
performances pendant la der· 
nière guerre. Aussi n'y revi'~n­
drons-nous pas. Mais le rada~ 
c'est tout autre chooe qu'un ap­
paretl su.sceptible de détecter 
les avions, les mines ou les 
bouées. Le radar, c'est toute une 
technique applicable à la détec­
tion électromagnétique des obs· 
tac!es comme à bien d'autres 
problèmes. 

Le radar est-il utilisable en 
temps de paix? Evidemment, 
maIS a. condit!on qu'il soit ex­
ploitable économiquement par­
lant. Ce qui veut dire qu'il ne 
.!;Olt pas d'un prix de revlen,t 
prohibitif et n'exige pas pour 
son service un trop nombreux 
personnel. 

Dès que la « technique radar» 
a été révélée, on l'a mise à tou­
tes les S9.uces. Le' radll.r guiderait 
les navi'res, les avions, ,es auto­
mobiles, les piétons dans l'obs­
curité, et les aveugles en bén':!. 
ficieralent par priorité. Loin de 
nous de qualifier de billevesées 
ces rêves de l'avenir, qui ne sont 
certainement que des antériorl­

'tés à la Jules Verne. Mais soyons 

frimes: pour le moment, il ne 
saurait encore en ê~re question. 
Un simple radar de maorine est 
un engin fort encombrant, pe­
sant une demi-tonne et qui vaut 
la bagatelle de 2 millions de 
francs! Le radar de poche n'est 
pas encore pour dema1n. 

LES HYPERFREQUENCES 
EN MEDECINE 

Il y a longtemps que Lakhovs­
ky a démontré que les ondes ul­
tra-courtes agl!ssent sur l'orga­
nisme non seulement par chauf­
fage (diathermie>, mais par ef­
fets spécifiques dus à l'oscilla­
tion cellulake. Ces recherches, 
qui se poursuivent, aboutissent 
à des traitements rationnels par 
les hyperfréquences. Il ne s'a­
gtt plus seulement de « cuire le 
microbe », suivant l'expression 
imagée de M. Ponte, mais de 
soigner l'organisme par des 
résonances et effets sélectifs 
appropriis. 

LA LUMIERE NOIRE 

AU bout des ondes ultra-coW"­
tes, on tombe dans l'infra-rouge, 
dont la longueul- d'onde est de 
quelques millièmes de millimé­
tre. Grâce à ces ondes, nous 
pouvons maintenant voIr la nuit 
et aussi à travers le brouillard 
le plus opaque. Le seul rayonne. 
,ment des ondes calorifiques hu. 
maines permet, dans un télé­
scope spéCial, de détecter un 
homme à quelque trois km. de 
distance! Il va sans dire qu'il 
est encore plus commode de dé­
tecter un avion ou un tank, 

'dont le tuyau d'échapPement du 
moteur rayonne encore beau­
coup plus d'énergie infra-rouge! 

LA SCIENCE FRANÇAISE 
DEVANT LES NOUVELLES­

TECHNIQUES 
Plusieurs fois envahi, pimé, 

massacré, inotre pays est pauvre 
et ses moyens sont réduits. 
Néanmoins, eu égard à ces 
moyens, la France tlent encore 
dans les recherches se rappor­
tant aux techniques nouvelles 
une· place très honoràble. Mais 
pour mettre en œuvre les résul. 
tats obte!lus, c'est une autre 
question, car il faut de trf~ 
grands moyens, humains et fi­
nanciers. L'exemple du radar -"st 
là pour nous le prouver. 
En 1935, la France utilisait 
le radar sur Normandie, mals. 
en 1939, la défense nationa,e 
n'avait encore pas réalisé son 
importance capitale. L'Angleter_ 
re a agi tout autrement. Avant 
.la guerre, elle lui a vaU cOll1sacré 
plus de 300 millions de francs. 
Pendant la guerre, les problèmes 
des hyperf'l'équences ont retenu 
20.000 chercheurs parmi les al­
liés. En Amérique, 200.000 per­
sonnes étalent employées dans 
les services radar. Trois cents 
milliards de francs ont été con­
sacrés par ces pays à cette tech­
nique. 

Il est évident, comme l'a très 
justement fait observer M. Pon­
te, que la France n'a pas les 
moyens d'en faire autant. Si ":!e 
ne peut faire que le dixième de 
l'effort américain, ce serait d,'à 
très beau. Mais il faut le vou:cir. 
C'est une question de fo!, car la 
science n'est pas seu.Jemen<t faite 
de données rationnelles. Un n:.a­
gnifique Champ d'expérience et 
de réal1satlOns est offert à notre 
pays. Il ne doit pas le laip:o,el' IOn 
frich~. M. S . 
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C",t amplificateur est 
équipé avec un en .. 
semble tourne· dis­

ques, pick-up et un 
bloc radio 'superhé­

térodyne, 3 l'amlll<!s d'ondH: 
OC, PO, GO. Inve1'5eUr " Piek­
up Radio u, l\lixare cc Radio n 
ou (C Pick~up )) avec Cl Micro n. 

-------_________ ''''L.~ ~-, ---,,....-- --__ ". 

15 WA';-rS 
RADIO 

e 
15 WATTS 
PICK-UP 

• 
IS WATTS 
MICRO • 
Del..,./~/·/~/,_:s: '. _' 
Cafalogue "en.'f'al: 
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HAUT- PARLEURS 
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DE 
.par Michel ADAM 

Ingénieur E. S. E. - !AD! 
I.E fiLTRAGE (fin) tiques, la manière dont se comportent 

1";8 ondes, serions-nous obligés dt 
La bobine de filtrage à noyau de l!OUS rétracter et d'avouer au'en pr:, 

fer est de 50 l1em'Ys et comporte 2 tique, elles sont leln de suivre les rè­
enroulements. Les condensateurs gles auxQ.uelles les astreil1\ la théo 
du filtre ont une capacité de 6 à 8 ri~ ? 
lIlicrofarads pour l'entrée et de 4 Le sol, l'atmosphère terrestre, les 
à 6 mlcrofarads pour la sortie. milieux dans lesquels se propagent 

• 
résulte Que la propa ,:ation d~s on­
d'3S est moins un nhénomène « nhy 
sique » au K~n.s où nous l'entendons 
habitu€llenlcllL, qu'un véritable phè· 
n':)mèn~ « météoro:ogique }) et aussi 
p;,éographique. conditionné à chaqu~ 
instant par l'é'Cat du sol. de l'at· 
mosphère et du t~mps. 

Influence du sol Le transformateur d'alimentation les ondes sont loin de constituer d,'s 
possède un primaire branché sur le conducteurs parfaits. dc'S diélec,rj­
secteur à 110-130 volts ou 220-240 ques théoriques. En fait, on a tou- Il est classique de considérer le 
volts. !I lmporte de faire bien atten- jours affaire à des conducteurs ré· sol comme un conducteur parfait 
tion il la fréquence du courant. Des sistants, à des isolants plUS ou Or. cette hypothèEe n'cst vécifié,' 
deux secondaires. l'un débite sous moins conductfurs. que pour les courants continus et 
4 volts un courant de 1 à 2 A. pour Si nous pouvons agir à notre gul- téléphoniques. au pIus Dour les or. 
le chaUffage en alternatif du fila. se sur les éléments constitutifs dus cl?s longue's. S'il s'a3'it d'ondes cov" 
ment de la. valve, l'autre débite un statiOns d'ômiS<lion et de réception, tes, au contraire, le sol peut devenir 
courant redressé de 40 il 100 mA. ,.~~ ~ +JOO" ke a::fc. L C'~It"":'i:---:R=f==-fi-:~6=::: 
Clans ses deux enroulements donnant ~ 1 ~"o 
chaC'Un 250 à 350 volts efficaces. ":CI'QII '--:r-o.---....... -~ - r'cIa~ 

Pour obtenir toutes les tensIOns FIgure 170 assez bon isolant. Pratiquement, on 
1ntermédiaires entre la tension ano- ~.......J ,. rencontre tous Jes intermédiaires, 
dique maXimum (200 à 250 V.l et a ' .. 4S depUis l'eau de mf'r, qui présente 
zéro, on place entre les bornes ex- il est un milieu sur lequel nous ~ un maximam de condactibllité, )us­
trêmes un potentiomètre comportant pouvons rien: c'est précisément celui qu'au sable le plus sec. qui offre Uli 
un certain nombre de curseurs. En où S(j propagent les ondes radio,j-le~~ Inaximum d'isolement. 
déplaçant convenablement ces cur- triques. Nous ne parlerons pas dp. On constate ce phénomène cuneux 
seurs, on .peut prélever toutes les l'éther, substratum théorique de' la que l'eau cl~ m"r n'est très conduc­
tensions continues nécessaires à propagation, mnis bkn de l'atmos- trite que pour les ondes de plus dC' 
l'a1.imentation anodique et aux po- phère ~t du sol, qui sent 1a suLstan- 130 lllètr..::s de longl~eur d'onde, tan­
larisations néc;atives. Il suffit, pour ce effective de ce phénomène'. Il en dis que la terre humide- ne l'pst 
obtenir des tensions négatives, de 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

prendre pour zéro un point diffé. 
rent de l'extrémité négative du po­
tentiomètre. 

Voici, d'autre part, le schéma de 
montage d'un appareil de tension 
anodique monté avec redresseur 
o':ymétal, c'est-à-dire cui vre-Oxyde 
dB cuivre (fig. 170), donnant en­
viion 50 mA sous 300 volts de cou­
r~.nt continu. Le secondaire du 
t~-ansfr)rmatEur peut débiter 120 mA 
S' '-'s 200 voltS. Un fusible est prévu 
rcu:r 3DO mA (lampe de 'POche). Les 
(",nd?TI.s:lteu:"s Cl, C2, C?, G1 sont 
"3 4 microfare.ds ; C5. C6, C7. C8 
de 2 microfarads isolés à 1.000 V 

! a bobiDP rte rhoc à fer est de 32 
hf'nrys. ChF!.('une d~.s rés~stances 
111 et HZ est calculée de manière 
ClJ'e sa valeur en ohms soit égale 
r.U quotient de la différence : 300 
vol.ts moins tension néC'essaire en 
volts. par le courant nécessaire en 
amnères. Le rhéostat de la polari­
s3.'jon a 1.1ne valeur maximum de 
1.5"0 ohms. 

Pour éviter les ronflements et les 
Irrép-ularités de rendement, les ali­
mf'ntatjons des diverses tensions 
sant séparé€s électriquement, afin 
qu'i! ne s'établisse, en basse fré­
quence aucun couplage parasite. 
Un écran sépare les circuits à cou­
rant ondulé des circuits à courant 
continu filtré. La polarisation fait 
l'objet d'un montage séparé. L'ali­
mentatJon de la détectrice est assu­
rée sous 80 volts après un double 
ftItrage. Enfin, l'armature négativ~ 
du redre,<:S€ur est mise à la terre 
par l'intermédiaire d'un conden~a­
t'Bu.r. Il f'st é;:~alement recommandé 
C' 8 mettre à la terre les divers bUn· 
dages. 

CHAPITRE XVII 

Les mystè'res physiques 
de la prop3gàtion des ond-as 

Après avoir examiné dans tous les 
détails et a Vf'C tau te la préCision QUe 
nous autorise l'absence de mathéma-
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qu'au dessus de 830 mètres enViron, 
Inversement, l'eau douce n'cst très 
isolante que p0ur les ond";:; infé~ 
rieures à 13 mètres, tandIs que l~ 
sable sec ne l'est Q.u'au dessous de 
33 mètres. 

Pé>nétration des ondes 
Le sol a une influence beaucoup 

plus considérable qu'on pourrait le 
croire sur la propagation des ondes. 
S'il (lSt très conducteur, il absorbe 
les ondes très superficiellement el 
les réfléchit ou 1'25 reradie presque 
complè~cment. La transmission sur 
un tel sol a un bon rendement. L'in· 
temIté du champ l'St doublée par la 
réflexion, de méme que, dans une 
salle dont les parois sont recouver­
tes de glacClS, les lampes paraissent 
éclairer deux fois plus. 

Dans un sol isolant, au contralr~, 
les ondes pénètrent à une grancle 
profondeur avant d'être absorbées, 
~.~ais les courants qu'elles induisent 
dans ces profond2urs sont arrêtés 
Dar la résistance du sol avant mêm~ 
de oonvoir en~·endre~ des ondes ré 
Eéchies. L€ champ de l'onde aui $0 
pro-)a~e au-(L·,3.sl.:s de ces terrains 
n'e"t pas renforcé, mals affaibli par 
l'a!nof:'is.sf'm-ent 

On a vérifié que, sur une- longueur 
d'onde de 1.600 m., la pénétration de 
lande est de BO mètres dans un sol 
mauvais conducteur. tel oue le sable, 
le grès, le ca'cairr, et de 2 mètres 
seulement dans un sol bon conduc· 
teur, tel Que ... l'eau de mef. Car re 
n'<st qu'un apparent parado::e d~ 
otre Que l'eau cl::> m2r est « la m...:-l1-
leure ~ d>.:~s terres »! 

La pénétration dans le sol est en 
ralson directe de la longueur d'onde 
et de la conductiblli té, Aussi, les 
ondes lon'l'ues peuvent-elles être re­
çues par les sous-marins en plon'l'éf, 
même à 10 mêtres de la surface et à 
plus de 1.000 km. de la station 
d'émission. 

La prise de terre 
Dès les premiers lemps de la ra­

dioélectricité, on a remarqué l'avan­
tage évident qu'il y avait à Installe'l' 
les stations d'émission et de récep­
tion au bord de la mer, et il pren­
dre pour ({ prise de terre », le sa .... 
ble humide du littoral. Les premièr'8 
sta tions de T .S.F. de Marconi étaien; 
placées sur des na vires ou sur des 
plages , en particulier celles de Dou_ 
vres et de Wimt.'reux, qui transmi .. 
rent, en 1899, le premier radiotélé­
gramme à travers la Manche. 

L'humidIté du sol, (·n rapport 
étroit avec sa conductibilité, est une 
condition indispensable ~ur l'êta­
blissemen t d 'une bonne prise de tcr­
re. La résis tance de la « terre », 
qui correspond à une perte d'énergie, 
aussi bien à rémission qu'à la ré· 
cl'ption, doit être réduite au mini­
mum. En principe, il suffirait de 
pra ti<luer la prise de terre en en­
fonçant un piquet métalllque dans 
un sol conductf"ur. Cette opération 
n'est qu'une simple prise de « p0-
tentiel zéro », tot?\<m"nt insuffI­
sante en radloélœtriclté, surtout 
pour les stations d'émission. Si le 

sol n'est pas assez conducteur, c'est­
à-dire pas assez humide. on Il « mé­
tallise » en y enterrant des fils d­
cuivre, des treillis méta;'liques, des 
plaques de cuivre, de zinc, de tô!t" 
galvanisée, qu'on soude ltt"B uns aux 
autres pour obt{'nir un bon con tac;. 
On retient, en Ol'tre, l'humidité par 
un li t de mâchefer et de braise de 
boulanger. L'objpt est de rendre ia 
surface du sol éminemment conduc­
:'rice et réfléchiS.3ante comme un 
miroir pour les ondes. 

(A suivre; 
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Nouveaux tUDes électroniques pour ondes ultra-courtes 
............ --..."* .... - ........ 

DEPUIS la guerre, la technl- [SOrtie. Le.s couplages à très 
que des tubes d'émission et ha.ute fréquence avec les cir­
de réception pour ond>es cuits d'entrée et de .sortie sont 

mk~~1<a ,'", .,~:"'able. eff~~au m: d. __ 

possède quatre électrodes (fig. 
2 et 3) : une cathode K, une gril­
le de commande Ge, une grme. 
éc:r1liIl Ge et une anode A. Ce 
tube peut fonctionner en ré· 
gime permanent Bur une fré­
quence de 350 à 650 MHz, et 
débiter, dans ces corlditions, une 
pUi.'5sanœ qui peut atteindre 
40 kW et plus, avec un rende­
ment de l'ordre de 70 %. La 
gri.lJe de commande est prati· 
quement mise à la terre, Elle 
est associée à la cathode dans 
la cavité d'entrée, tandis que la 
gr<ille écran et l'anode sont 
groupées dans la cavité de sor­
tie. Le resnatron est caractérisé 
par le fait que c'est une tétro­
de dans laquelle . l'espace com­
pris entre la grille de comman­
de et la grille écran est exempt 
de champ à haute fréquence, 

C@)~~~ ~~~~I---)~ 
R Uu 

Fig. 1. - Coupe d'un klystron classique : K, cathode ; W, canon fi. 
tH<:cuons ; C, collecœur d'électrons ; R, ra&!'embleur ; P, paquets d'élec­
trons ; U, rhumbatcon utilisateur; E, entrée (puissance modulante) ; 
S, sortie (puissance modUlée). 

ment développée. Eien que la 
France n'ai.t pas été l'inItiatrice 
dans ce domaine, les rf'cher· 
ches qui ont été effectuées dans 
nos laboratoires ne sont pas né­
gligeables, La technique fran­
çai& n'est, sous ce rapport, 
pas aussi en retard qu'on l'a 
dit. Et la preuve en est que les 
techniciens étrangers. s'intéres­
sent fort aux conceptions et aux 
réallliaticihs franca:ses. TeP'! 
est l'opinion récollfortante de 
M' R Warneclœ, chef du Labo­
mtoire de recherches « Tubes 
électroniques » de la Com!la­
gnie générale de T.S.F. Opinion 
dûment é~ayée.. d'ailleurs, par 
les observation" qu'il a pu faire 
au cours de missionS effi"rtuées 
l'an dernier en Grand<,-Breta­
gneet cette année aux Etats­
Unis 

Fig. 2 - Principe du resnatron : 
K, cathode; W Wehnelt; A, ano_ 
de; Cl, 02, cavités résonnantes 

Ces tubes nouveaux, plUS ou 
moins dérivés du tube à modu­
lation de vitesse et du klystron, 
ce sont les resnatrons, les tubes 
à émi.'5sion secondaire, ,es tubes 
à haut rendement et priono­
trons, les tubes amplificateurs 
et mélangeurs à contrôle par 
déflexion, les tubes à ondes 
progressives. Nous allons ,suc­
cessivement les examin"r. 

RESNATRONS 

Le resnatron est une tétrodp 
il. faisceaux dirigés combinés à 
des cavités résonnant!'s. Il 
dérive du klystron Classique, 
que nous rappelons pour mé­
moire sur la figure 1. On con­
naît le principe du klystron ou 
tube à modulation de vitesse, 
qui consiste à émettre par ca· 
thode un faisceau d'élèCtrons, 
puis à moduler en vitessp et en 
densité ce faisceau pour y faire 
apparaître des paquets d'élec­
trons, lesqueis réagissent indue­
tivement sur le collecteur de 

Le resnatron se distin~ue du 
klystron ordinaire en ce qu'il 
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C'est là une des raisons de sa. 
supériorité sur les tubes con.­
ventionnes. 

Réalisé par Westinghouse, l~ 
resnatrO'Il peut recevo:lr diver­
ses uttlisatlions. Il peut fonc. 
tionner en ampllficatewr inver­
sé, c'est-à..clire avec excitàtlioo 
par la oathode, l'énergie étant 
il'écupél'lée dMl8 le cirouit de 
.sortie. L'emplOi du -faisceau-di: 
rigé permet un bon échange 
d'énergie. Le rendement est 
amélioré, du fait que les isola.­
teurs sont placés en dehors du 
champ à haute fréquence inten­
se, disposition qui n'est généra­
~ement pas observée dans les 
autres tubes. 

Le resnatron a trouvé soo uti­
lisation en télévision, pour le 
chauffage diélectrique, pour le 
radar (tout au moins pendant 
la guerre, avant le magnétron). 
Il peut fonctionner sur ondes 
décimétriques À = 10 à Â = 
20 cm, mais avec un mauvais 
rendement. Signalons, par con­
tre, que dès 1942, M. R. War­
necke réalisait un tube à mo­
dulation de vitesse donnant une 
puissance de 1 kW en régime 
perma!lent sur la longueur 
d'onde À = 8 cm. 

TUBES A MODULATION 
DE VITESSE 

A EMISSION SECONDAIRE 

Il s'agit de nouvelles concep­
tions américaines, récemment 
développées par Westinghouse. 

1<. p 

Fig. 3. - Disposition des électrodes 
dans le resnatron : K, cathode; 
Ge, grUle de commande; Ge, gril­
le écran ; A, anode ; P, piège à 
électrons secondaires. 

Ces tubes, qui peuvent déve­
lopper une puÏiSSance de 5 à 
30 W, he comportent qu'une 
seule cavité résonnante, ce en 
quoi ils diffèrent du klystron, 
qui en poosède deux. En moyen­
ne, ils développent une pui.'5san­
ce de 10 à 15 W sur À = 10 cm. 
Les électrons primaires du fais­
ceau axial bombardent en pa­
quets la cible posttive. Lee élec­
trons .secondaires sont recueillis 
extérieurement au faisceau, le 
circuit primaire et le éircuit se­
condaire étant séparés. 

Cette disposition, qui se recom­
mande par sa focalisation plus 
aisée, a fait l'objet d'un pero 
fectionnement de la Oompa.gnie 
générale de T. S.F" grâce au-
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quel les électrons primaires et 
3S électrons secondaires ont des 

trajets et des passages diffé­
rents. Les propriétés de ce nou­
veau tube se rapprochent alors 
da.vantage de celles du kiystron 
à d<::ux cavités. 

PRIONOTRON 

Les tubes à modulation de 
vitesse trouvent leur raison 

Fig. 4. - Tube à modulation de vi­
tesse à trois cavi'tés : Cl, 02, C3. 
La cavité 02 est légèrement désac· 
cordée par rapport aux deux au· 
~res. 

d'être dans la nécessité d'amé· 
llioiI'er le rendement aux très 
hautes fréquences. Cette amé­
lioration est précisément obte­
nue par le groupement des 
électiI'ollil par paquets. Le ras­
sembleur est traversé par un 
faisceau déjà modulé en den­
sité. Le tube fonctionne en clas­
se C et possède, de ce fait, un 
rendement élevé, qu'on peut 
améliore!!', grâce à une modula­
tion de vitesse non sinusoïdale. 
A cet effet, les Américains 
(Sperry Gyroscope Co) ont réali­
sé un tube « en cascade» à trois 
cavités résonnantes (fig. 4). Le 
faisceau électronique tr averst' 
successivement les trois <:avités. 

thodiques, traversant une cavité 
qui oscille sur une fréquence 
plus élevée que la fondamen­
tale. A égalité de longueur d'on­
de, on parvient ainsi à augmen· 
'ter la puissance. Grâce à ces 
procédés, on bénéficie de tous 
les avantages des tubes à modu­
lation de vitesse, sans avoir à 
subir, l'inconvénient des faibles 
rendements (20 % dl' rende­
ment total pour les klystrons) 

TUBE AMPLIFICATEIJR 
A ONDES PROGRESSIVES 
De tous les tubes pour ondes 

ultra-courtes, c'est le plus ré-

somme, les électrons de l'hélice 
cèdent de l'énergie à l'onde, qui 
subit de ce fait, une amplifica­
tion tout le long du trajet. Il y 
a échange constant de modula­
tion et d'énergie entre l'onde 
incide~,te et le faisceau, par ef­
fet d'lOduction mutuelle, susci­
tant l'amplification. 

Il semble bien - tel est l'avis 
de M Warnecke - qu'on 8e 
trouvE' là devant une étape im­
portante, de la technique de's 
ondes ultra-courtes, réalisant 
l'amplifica tian à faible niveau 
et à grand gai::t (25 db), une 
grande largeur de bande. C'est 

._.~ ~ l' •• 't •• ', .,0 '," 0. --- "----~ ----~ . p ,fé.3I--~~.- --- '$ .~ ." ..... .~ .~ .. - .. :.~.:., 
Fig. 7. - Groupements des électrons et répartition des potentlp]S 

le long de l'hél1ce : P, sens tle la propaga lion. 

cent e,t celui sur lequel 00 fonde 
:les plus grands espoirs, parce 
qu'il pOSSède des performances 
remarquables dues à l'applica· 
tion d'une technique nouvelle 
et tant soit peu révolutionnai­
re. 

Ce tube, mis au point par le 
Dr Pierre aux Laboratoires 
de la Bell Telephone, est dé­
nommé aux Etats-Unis Travel­
ling Wave Tube. Ge n'est pas 
un tube à modulation dp vites­
se, A la fréquence de 3.600 MHz 
CA. = 8 cm), il développe unf' 
puissance de 200 mW et donne 
un gain d'amplification de 20 

là le point capital. Une largeur 
de 800 MHz offre la possibilité 
de transmettre simultanément. 
soit plusieurs dizaines de pro· 
grammes de télévision, soit 
1.000 canaux de téléphonie mul­
tiple, soit des millions de voies 
télégraphiques ! 

Le tub~ à ondes progressives 
peut.il aussi fonctionner en gé­
nérateur d'oscillations? Des re­
cherehes sont faites actuelle­
ment dans ce sens, Il serait in­
téressan t de trouver ainsi le 
moyen de supprimer les limi· 
tations des klystrons, dues sur­
tout au fait que le temps de 
transit dans le champ à haute 

e. ~~û fréquence réduit les transferts d'énergie. La suppression du 
H champ stationnaire permet la 

,-_-,,-,,:-====,...., L C- transformation complète de 
~K ~ +~ ii?1' l'énergie cinétique des électrons 
~ ~ ~-====== ___ en énergie à haute fréquence. 
~_""'::~-===="'-' L'inconvénient ma Jeu r des 

klystrons est la nécessité de 
q e, limiter le diamètre du faisceau 

Fig. 5. - Tube à ondes progressives : E, entrée; S, sortie; R Hé- électronique, pour obtenir une 
lice conductrice entourant le faisceau électronique ; A, ampoule en impédance shunt élevée. Cette 
verre; B, blindage et dispositif d'adaptation. condition entraîne une limita. 

La seconde est désaccordée légè- à 25 dB sur une largeur de ban- tion corrélative de la puissan-
't rt d de de 800 MHz. ce. remen par rappo aux eux au- Par contre, les amplificateurs 

tres, pour obtenir une phase Ce tube est essentiellement à ondes progressives présentent 
convenable du 2' ha'rmonique. cons~itué par .un faisceau élec· une grande simplicité de cons-

En France, R. Wa,rnecke a tromque rectllLgne, trf~S ,long truction et de fonctionnement. 
propOSé, dès 1942, un tube analo- (?o cm, env;r~m) dlnge sUlva~.t Enfin. la largt'ur de la bande 
gue, qui a été baptisé priono- 1 axe dune hehce en ,ill conduv- passante n'est limitée que par 
troD. Ce tube, qui paraît être teur, le tout renferme, dans unf' Iles systèmes d'adaptation d'en. 
plus perfectionné que l'améri- ampoule de verre. A, 1 ento~r de tr!'e pt de sortie. 
cain, comporte l'adjonction l'ampoule" les, caVités reson· Tels sont, dans leurs grandes 
d'une modulation de vitpsse sur nantes d entree et. de sortIe, lignE's. les progrès récents réa­
fréquence double de e<olle du avec leurs dIspOSitIfs adapta- lisés dans la technique des tu­
rassembleur et du -collecteur. te urs ~t. de couplage p~r bou· bes pour ondes ultJ'a-courtes. 
On fait apparaître, dans la ten- c~es. L hehce forn;e donc. gUlde S'ils ne sont pas définitifs, du 
sion de commande, une série d ondes pour .les electroll.:l .lents moins ouvrem-i1s les plus bel­
d'harmoniques donnant un du champ aXIal, dont la vltes,~e les pe!l'spectives pour un déve. 
groupement électronique supé- est de lordre de 100.000 l'.ml s loppement rapide des applica­
rieur, grâCe à l'utilisation de (1/3 d~ cel!e, de la lumlere). tions des hyperfréquences. 
rassembleurs supplémentaires. Cette dlSposülOn donne la pos-

Fig. 6. - Répartition du champ le 
long de l'hélice du tube à ondes 
progressives. L'hélice est figurée 
en coupe axiale. 

Le choiX de l'harmonique 2 au 
lieu de l'onde sinusoïdale, pero 
met d'augmenter le reodement 
de 58 à 74 % enviTon. 

n est encore possible de com­
biner le pricmotron avec un 
procédé consistant à mettre en 
œùVTe plusieurs faisceaux ca· 

sibilité de transférer de l'éner- Major WATTS 
gie à l'onde progressivp, éner-~ 
gie qu'on recueille à !a sortie 
après amplification. L'hélice ne 
se comporte pas comme un ré­
sonateur, mais comme une li­
gne retardatrice. Tout se passe 
comme si les électrons souf­
flaient sur les ondes. La figure 
6 montre la répartition du 
champ le long de l'hélice. Cette 
réparti tion sinusoïdale facilite 
le groupement des élf'Ctrons, 
ce que .montre la figure 7. Les 
électrons de l'hélice vont plus 
vite que ceux de l'onde. maiB 
ils éprouvent un ralentissement 
lorsque le potentiel croît. une 
accélération lorsqu'il décroît. 
d'où l'effet de raSlSemblement. 
de modulation en densité. En 

La radio à "l'honneur 
WARIN (André-Robert), ""rgent, 

groupe de transport 1/34 « Béa.Tn » l 
sous~fficier radio de premier ordr~t 
alliant à des qualités prof('ssion­
nelles remarquables· un courage ~t 
un mépriS du danger exemplaires, 
S'était déjà distingué durant h. 
campagne de 'runlsie et la campa­
gne de France, effectuant treIze 
missions de guerre. Désigné pour 
l'Extrême-Ortent, a largement con· 
trtbué par des parachutages de vi· 
vres et matértel, au soutien des 
troupes engagées à terre, méritant 
l'estime de ses caman-ades de com. 
ba.t. 

Pendant UN MOIS 
seulement ... 

DYNAMIQU(S 
Crande Marque 

à AIMANT rUMANtNT : 
12 cm .•• 360 frs 
17 cm. 375 frs 
21 cm. 540 frs 
24 cm. 690 frs 

à nCITATION : 
12 cm. 495 frs 
17 
21 
24 

cm. 510 frs 
cm. 600 frs 
cm. 735 frs 

• 
Prix spéciaux 

par quantités 

• 

RADlO'MI 
19, rue Claud"a-Bernard 

PARIS (S') 

6, rue Bellugrenelle 

PARtS 05'1 

SERVICE 

PROVINCE: 

19, rue Cla'ude-6ernard 

PARIS (S") 

C.C.P. PARIS 1532-67 



II'""'.RECTA 
RE~TA~. 

MALLETTE ELECTROPHONE 
Compor'te: tourne-disques (Ra'B­
not), un HP 24 cm. d".montable et 
un ampli (Noti"e) 
avec ampli 6 w. 5 ..... _ 
avec ampli 12 w ..... .. 
.do.. aveo mplang. et 
Prix ................ .. 

15.450 
17.250 
prt'ampli . 
19.750 

AMPLIS: 
8 watts sans HP ... , 7.940 

15 watts sans HP ........ 11.600 
le même aveo HP .... 14.500 
19 watts ·sans HP .... 15.900 
30 watts avec HP 28 cm. 25.900 
DIRECT. SON. PAVIL. 1.760 

R 
E 
C 
T 
A 

BLOC ET 2 M. F. 
PO. GO. OC GDE MARQUE. Bloc 
et 2 petit MF ............. 660· 
PO. GO. OC. 'lrès ,rande marque 
aveo rrand MF. SCHEMAS. 730 
Le même avec bloc en carter blin-
dé ......................... 890 
SELF de CHOC, Ext. 100 kc. 36 

SURVOLTEUR - DEVOl TEUR V: 1.295 PRE~UERE QUALITE _ REGLABLE 
AVEC VOLTl\oIETRE .1 AMPERE) 110 'ou 220 

RECTA~· 
.~. RECTA 

BOUTONS: . 
irand modo LUXE brillant fonu 
118 mm.: 14, par 25,13: et par 
50: 12. Avec cercle blanc. les 

mêmes prix 
Moyen 32 mm .• 11 : par 25 : 10 
Moyen blano : 11 : par 25: 9.50 
Petit " olive n: Il : par 25: 9.150 
Bouchons HP : 21. • Supp. 9 
Voyant en couleur •••••••• 30 

ACHETEZ 1 ACHETEZ 

LAMPES: 
1 TOUS NOS ARTICLES 1 

1.. sont 
IMPECCABLES-GARANTIS 

NEUFS 
NI lot - NI fin de série 

••• C'EST LE MOMENT' 
HAUT-PARLEURS: 

Premier choix - GARANTIES neuves l!! 
Par unité: t Par je Dans les jeux 

~"UBLE IMPEDANCE 

6E8 ..... 295 de 5 tub~s • on peut rem· TRANSfOS 
(2000_5000 ou 5000-7000 ohms) 

ôK7 .... 235 1250' placer les 25L6 
üQ7 ..... 235 Par 3 jeux: et 25Z6 Ilar : 

Aimant permanent : Excitations : 

25L6 .... 255 1150 6F6. 6V6 ou 375 ....... ~ ........ 12 cm ..... _ ........ ' 465 
395 ................. 17 cm .... _ •• _ ...... 495 25Z6 .... 275' 5Y3 

D'autres lampes au nouveau tarif : 
CUIVRE PREl\olIERE QUALITE 

DInIENSIONS STANDARD 
IMPECCABLES. NEUFS 

555 ....... ~ ........ 21 cm ........ ____ 625 
695 ............... 24 cm. . ........... ~ 775 

6H8 : 280 .• 16F6 : 260. - 16J7 : 260 .• 16L6 : 
440. 16M7: 200. - 16V6 240. - 15Y3 
156. _ 1GB : 195. - Etc. Etc. 2B7 : 320. 
180; 170. _ 178: 260. - 125Z5: 300 .• Etc. 
Etc. 42, 17, 58, 6C5, 5Z3, Etc., Etc. 

720 .... ~ .. _ ... _~_ 24 cm. PP ....... __ 795 
2690 ............... 28 cm. PP .......... 2500 6V3 _ 75 MILLIS - 110 à' 240V 

PAR 12 : 490 

LAMPES ROUGES Ano. tarif avec remi.., 15 % 
par quantité de 12 pièces. QUANTITE LIMITEE 1 

PAR 6: 520 • PAR 4 : 540 
PAR 2 : 1560 

PAR UNITE : 580 
QUANTITE LIMITEE : 

(Ces dèux derniers en simple impédance) 
RE~nSE SUPPLEMENTAIRE 5 % par série ou as­
sortiment de SIX PIECES. 

- QUANTITE LIMITEE _ 

CONDENSATEURS : 
Fixes au papier 1 500 wolts : ole 
5.000 à 25.1100 au cours. 50.000 cm. 
14.50: par 25: 12.50: O.J mfd :. 
16.50: par 25: 15: 0.5 mfd 750 

12 par 25 : 15: la mfd 50 ... 1 
18 : par 25 : 15; 25 mfd 50 ... : 
21 : par 25 : 17. 

FIL CUIVRE ROUCE 
CABLE 121100 cmoulurel par 100 
m. Le mètre ............ 8.25 
Fil souple blanc 2 conducteurs en 
2x7ll00 roui. :Je 100 m. Le mètre. 
Prix .................... 11.70 
!x9/10' le mètre. .. .. .. .. . . 19 
En rouleau 25 m. ••.•.• 15.90 
Câble rigide sous gaine 2x16/100. 
en rouleau de 25 m. Le mètre. 
Prix ...................... 22. 
Fil 10/1Do sous oaoutch. en roue 
leau de 25 m. Le mètre.. 5.50 

ENVOYEZ VOS H. P. ET TRASS. 
FOS DEFECTUEUX. NOUS LES 
RŒPARERONS ET RENDRONS. 

COMME NEUFS 1 1 1 

TOUR""E-DISQUE ET PICK-UP 
Châssis bloc. alternatif 110 à 220 V. awec arrêt autom .. bras pick-up, 
grand plateau 30 cm.. dpmarrage automatique. Robuste et silenci"ull 
complet: 4.950. - Monté dans une jOlie mallette prêt à transpor_ 
ter: 5.890. - BRAS DE PICK-UP lUAGNETIQUE EXTRA .... 860 
MOTEUR ALTERNATIF 110-220 V AVEC PLATEAU 30 cm. GARA"'TI 
UN AN (avec BULLETIN DE GARANTIE) •..•...•.•••••••••.• 2.690 

......... "' .... NOS GRANDS SUCCES U!."' ........... ::_:::::::: .. § EBENISTERIES VERNIES AU TAMPON 
Non découpées. Très soignées. Bords' arrondis en haut et en bu 

BABY-LUX: 27x15x19 gainée-couleur av cache .. dore ......... 640 
JUNIOR: 34x19x20 droite (util. pro poste moy.) .............. 795 
REXO: 44x19x23 droite (utll. pro poste gr. moy.) . ............... 975 
GRAND SUPER: 55x26x30 'droite ou inclinée ......... __ ....... 1290 
TIROIR PICK-UP SUPERBE ........................ .......... 2290 
l\oIEUBLE combin" pour poste et pick.up : 54x36x43 ••••••...• 4290 

CACHE COMPI.ET POUR CADRAN ET H.P. (Doré-Nlckelé). 
JUNIOR (cadr. 12xlO) ...... 169 REXO (13x18) ...... 220 
GD. SUPER REGLABLE cen largeur, HT. Max. 19 cm.) ........ 195 
DOS de Poste: 15 .• 26. - 35 et 45. 

CADRANS 
Très belle présentation: 

Baby-Lux 7x10 av. C.V. 2x46. Le 
bloc complet .............. 385 
JUNIOR: 17,,10 (or_blanc).. 185 
REXO: 13x1S (noir-rouge).. 265 
Dt~: 13x18 (miroir) .•.•.• 385 
Pour nos cadrans utilisez le C.V. 
2xO,46. Gde marque •••••• 235 

3 gammes + Œil (sauf Baby) 
19x19 NOIR ET ROUGE .• 329 
19x19 MIROIR 1 .•....••.• 395 
20x17 MIROIR II Inclinaison RE­
GLABLE A VOLONTE ...• 475 
18x14 AVEC LE FAl\oIEUX Syst. 
GYROSCOPIQUE .......... 675 
30x8 le .même syst. Gyr. •• 725 
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DEl\oIANDEZ,NOUS NOS BUL­
LETINS OF. COMl\olANDE 

SPECIAUX 

: EXPEDITIONS CON T R E 
!! REMBOllRSEl\oJENT S A U F 
= _____ I_,E_S __ G._._R_O_~ __ V_O_I_._f)_~_IE __ S _____ -

CONDENSATEURS 
8 mfd : 500 Valu ou carton : 89 
2x8: 500 V. alu .......... 13·9 
50 mfd : 200 volts carton : 79 : 
par 12: 75. 2x50 200V. ou 
220V ALU: 160. 

POTENTIOMETRES : 
0,5 AV. INTER .. _ ....... .., 85 
PAR 25 ................ _.. 79 

HL CUIVRE ROUCE 
NOUS vons RECOMMANDONS 
PA.:TICULIEREl\oIENT NOTRE 
FIL D'ANTENNE E1I.--rERIEURE. 
TRESSE EXTRA en rouleau entre 
50 à 200 m. Le mètre •••• 5,50 
NOIX (MAILLOT) p. antenne 6 
Intérieur très bel. couleur en roue 
leau de 100 m. Le mètre.. 3.50 
Dese. ant. S. _caout. "n roulea .. 
25 mètres. Le mètre.. .... 9.50 
Fil de câbl. amér. 7/1Do. Le mètre 
Prix ..................... 5.90 
FIL BLINDE 1 cond. le m. 19.150 
2 cond. le m. ................ 33 

37, av. LEDRU.ROLLIN. Pari. 120 
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F8AT rappelle aux OM's de la 
J 9" section du R. E.F. que les réu­
nions mensuelles ont lieu pour 
J'lndre-et- Loire Je dernier diman­
che de chaque. mois, au Café de 
J'Univers, à Tours, de 10 heures 
à 12 heures. 

Une sC'us_section vient d'être 
créée dans la région sarthoise. 
Réunion le quatrième ~amedi de 
ch~que mois, à 1 4 heures, au Q 
R.A, du délégué de section 
Bonnassies, F3XD, 6, rue du Jar­
din-des- Plantes. Le Mans. 

F 3 X'V nous Signale. que la 
station F 8 N S de Château-Lan­
don (Seine-et-Marne) a été QRK 
sur 5 m. par F 3 C A à Bourges 
(distance 100 km. environ) et à 
Plessis-Robinson, en cw. C'est 
un fort beau résultat. 

• 
L'indicatif F9FB vient d'être at­

tribué à M. J. Labbée, dont le 
QRA est 18, rue Marcelin-Berthll­
lot, à Colombes (Seine). 

Emetteur 6C5 X tal ou Tritet • 
616 doubleu~'e - RL 12 P35 au 
PA - 45 watts input. Modulatioll 
écran 6Sj7 - 6C5 - 6F6 - Micro 
cristal 

Antenne Hertz 20.55 m. 

Depuis piuS d'un mois, UnI! 
statiOn noire' usurpe J'indicatif 
F9BC, dont le titulaire est notre 
camarade Jean Dugué. à Versaille.s. 

F9BC officiel informe :=9BC pi­
rate que plainte a été déposée 
aux P T.T. et le prie de cesser 
immédiatement de tels agiss~ 
ments. indignes d'un OMo JI tient 
des QSL à sa disposition. 

• 
F3LL vient de o:Iéposer une 

plainte auprès de l'administration 
des Télécommunications. pour 
usurpation de son indicatif. 

Décidément, le.s noirs sont in. 
corrigible. ! 

Notre camar2de Ldont, de 
Montargis, vient de se voir attri­
buer l'indicatif F 9 CF. Que 
Monsieur le Percepteur ne con­
fonde pas QSL et feuilles de 
contributions ! 

• 
Presque tous les soirs, de 

20 h. 15 à 20 h. 30 ~MT., sur 
59.400 ks/c X tal en télégraphie, 
CQ CQ de F8DP, après 20 h. 30, 
phonie sur 60 Mc/s. Input 15 
watts abt. Xter 2 étages ,>ilotés, 
antenne Zepper(n verticale de 2.44 
m. Rcvr : Superhétérodyne 8 tubes 
spécialement conçu pour le 60 
Mc/s QSL sera adressée à tous 
contre reports. TKS et bst 73. 



SEl\U..coNDUCTEUR. Corpe 
dont la résistivité est intermédiaire 
entre celle d'un conducteur, et celle 
d'un Isolant. (Angl. Semi conductl· 
ble. - Ali. Halbleitflihigl. 

SEMI-FERJ\IE. - Appareil dont 
a ucune partie sous tension ou en 
mouvement n'est directement ac­
cessible, les ouvertures nécessaires 
à la ventilation étant _constituées 
par des dispositifs à claire-voie, 
(Angl. Halfsnut. - AIL Halbge· 
sehlossen). 

SE:><DYTRON. - Tube redresseur 
japonais à cathode de mertcure. li .. 
qulde dans lequel l'arc est amore~ 
par une électrode-sonde IL haut~ 
tension (1938). 

SENSIBILITE. CaractéristlQue 
d'un récepteur définissant son aptl· 
tude à capter des ondes de faible 
intpnsltt< Qui .. .st évaluée par la va­
leur à donner au sigua;! d'entré<> 
pour obtenir à la sortie un signal 
conventionnellement défini appelé 
« signal normal à la sortie », 'ors­
que le récepteur est placé dans des 
conditions de fonctionnement défi­
nies (LNR) On considère la ... nsibl­
lité à limite d'audition, la st'nsibi· 
lit. utilisable, la sensibilité absolu". 
la. sensibilité relative. Les a'Pparplls 
de mesùre présentent généralement 
sur leurs cadrans plusieurs p,'helles 
de sensibilité. (Angl Sensitivity. -
Ali. Empfindlichkcitl. 

SENTRON. - Type de tube Japo­
nais pour ondes courtes (Uda. Uchl-
da et Seklmoto 1938). ' 

SEPARATEl'R. - Membrane iso­
lante peo-forée séparant les plaque. 
des alccumulateurs électriques. -
ETAGE SEPARATEUR : Etage de 
11.11son évitant les réactions mutu .. I-, 
les entre deux circuits et assurant 
leur Indépendance réci proque 
POUVOIR SEPARATEUR. Voir" 
pouvoir. (Angl. Separator. - All. ~ 
Trenner). 

SEPARATION, - SEPARATION 
DES EMISSIONS : Différenr.e entre 
les fr{>quen'-'es portf'l1sf>s de d"'ux 
stations d'émission de fréquence. 
votsinps C"R! qui dpt~rm1n,po lfl r.anal 
de fréquences dune émission, tEn 
moyenne ~ kHz pour les émissions 
de radiodiffusion) tAue:1. 8t'pa ra­
tion. - AH. Sendung-strennungl. 

SERIE. - Mode de groupement 
d'éléments r",li".s de facon à t'trp 

rarcourut, par le m~mf' courant 
~Voir fig-ure, srhénlas l et rrL 

MONC'AGE SERIE - PARAL 
LET ... E .i\lf)di:~ de !"~rouppmpnt j"éir 
m'''nts dont certains ,~;ont reliés' 
t":n sprie et d'aut.res €'n paraIlèlp 

C,onnrxion en narallèJe dt" di vprs 
plpm~nts en sérif' ou conn~xjon en 
s()-riop di' divers éléments en parallè· 
ie, (Voir s"h~ma IID, (Ang!. S"ries, 
St'riespnraUe]. - AIL R('ihf'n Grup. 
J)('n~(!h31tung). 

. SF.RRF. - COUPLAGE SERR.E 
V01r CO'-lU'a. . .z(~ Coup;a?'t' réalisé f'n 
trI'"' dptlx bohines tf"J au~ 1~ co~~fft 
ri"nt, df" rmlpJage ~olt é1evp (forte 
induction mut.l1f'lle) tAngI. Clos~ 
Co"pline - Al], F<'St~ K<>pJl('lun/l:l. 

DES TERMES 
DE RADIO 

SHUNT, _ Terme anglais syno- tellrs shunts, shunts résonnants, etc 
nyme de dérivation. RésIstance (Angl. Shunt. - All, Nebenschlussl. 
montée en dérivation sur un appa- SIIUlI."TE. _ Qui est muni d'un 
rell pour réduire l'intensité du cou- shunt. _ OONDENSATEUR SHUN­
rant qui le traverse. - SHUNT TE, Cond~nsateur aux bornes du· 
MAGNETIQUE : Pièce en fer doux Quel est placée une résistance. (Con-.® densateur de détection. d~ 1 - pola~isatlon, de découplage, 
~ ~ !+ i I±-...J ~ etc.! (Angl. Shun1t·d. - All 
~ r-=w r-:=1 r--=-r-" l'\,b,'nsct,!uss ... ) 

'c®~ 
SIF.:l-ŒNS,- Unité de con_ 

ductance du -système pratt 
Que d'unités électriques, va­
lant un ampère par volt, 
Nouvelle appellation du 
mho, (Angl. All Sil'mensl 

SIFFLEMENTS. - BrU1!. 
Ilfr\ musiraux perçus à ~a prof \e.t tle du récepteur et qui sont 

dus à des interférences lIl· 
ternes de la portf:>use ou d,'s 
harmoniques du signal à 
l'entrée avec j'Ps hany · ~ni 
QUc.s des oscillations inter· 
nes ou a vpc des couran Ls 
pa~'asH('S prod 1Jits d8.ns ~ 

destinée à déliver une partie du 1 étages changeurs de fréquence à par­
flux de J'aimant ou de j'éle<ctrOlti- tir du signa! à J'entrée. en raison de 
mant d'un appareil de mf"-sure pour lar non-linéarité des caractéristiques 
ere'égler 1 action. On considère ~n, des tulxs él"ctroniQues (L.NR) ,­
co",' les bobines shunts, ennd,nu, SIFFLEMENTS INTERNES: BrUits 
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C'est en forgeant qu'on 
devient forgeron ..• 
C'EST EN CONSTRUI­
SANT VOUS-M~ME 
DES POSTES que vous 
deviendrez un radiotech­
nicien de voleur. 
Suivez 110S cours 
niques et pratiques 
correspondance. 

tech-
par 

Cours de tous degrés 
du Monteur-Dépanneur 
à l'ingénieur. 

musicaux prodUits par les courants 
résultant, en l'absence de slS(nal à 
l'entrée. des Interférences internes 
entre les oscillateurs auxiliaires con. 
tenus dans le ré,cepteur ou entre 
leurs harmoniques (L,N,R.), (Angl. 
Whistling. - AIL Pleifen). 

SIGNAI.. - SIGNAL ELECTRI­
QUE: Variation du courant électrj­
quI" qu! parcourt une voie de trans­
mission, provoquée en vue d'une 
communication avec un corresp()n­
dan\. On considère le sIgnaI d'alar­
me (autoalarme), de détresse (8,0 B" 
Mayday). le si/rnal horaire. le signaI 
radioélectrique, le signai de .t'curi· 
té, Je signal télégraphique. le signa.l 
d'urg-('nce. Dans les récepteurs. le si­
.-oal à l'entréfo, le signal utile, le 
signal à la sortie. (AngI. Signal. -
All z"ichenl. 

SILEl'iCE. - ZONE DE SILENCE : 
Région de l'espace d:.:ns laquelle une 
émission donné<> ne peut être r"çue 
normalement (Ang! Silent Zone. 
_ All Stillzonet - LAMPE DE SI_ 
LENCE , Lamœ servant à supprl, 
mer la réception pendant Je rp.z;~~e 
du réoepteur. par bl"I'age de la lam_ 
pe d'attaQue ou d~ la diode lors· 
aw~ la tension sur la d;5t.ectrj('~ d~· 
vient insuffisante. (Angl. Sil .. n! 
Va~v(>- .- Al1 ~tinarijhrf"). 

SIJ,E:\'CIFUX, - REGLAGE SI· 
LENCIEUX: Voir réglage. AngL 
Sileneer - All. Gerliuschlosl. 

SIPHO:><. - SIPHON REOORDER 
(te,ome anglais) Enreglstreur de si· 
!l'naux Morse dans lequel la palette 

i ma'tnétique est remplacée par un 
siphon enerf'ur appuyant sur une 

1 
SIJ.lCONE, - Substance Isolan­

te polymérIsée, obtenue par subsU· 
1 tu Hon d'atomes de silicium à une 
, partie des atomes de carbone cons· i tltll"nt les hydrocarbures. (Angl. 
1 SJliconl. 

SILIONNE. - Sole de verre utl. 
Jlsée pour l'isolement 

SOI.. - TELEGRAPHIE PAR LE 
,SOL (T P,S,) Système de commu· 
, nlcàtlon utilisant la conductivité du 

soi entre un poste émetteur et un 
noste récepteur si tués il. fMble dis· 

, tance J'un de l'autre, (AngL Grollnd 
1 Tel .. graph. - AlI Frde.t<legraphle). 

SOLF.:l:OIDF.. - Bobine ryllndrl· 
que dont tout.", les spires sont sup­
PûS~s orthogonales à l'ax-p. et pla.­
CÉ"3S à distan~('. égale entre plJf"s. 
En pratique, bob!ne cylindrique en-

~
~ roulée selon une h~lice de faible pas 
~ ~~ (Angl AlI. !"olenOldl 

~ ~I SO:><. _ Vlbratlon acoustiQue, Per· 
~ turbation ou radiatIOn mécanIque 

,..i!Il..J,. _____ '"'~ ___ ~ ________ .. ;;;;...;;;ikil ~:~ ~~l mlg~~ll:las~?tue se~ceC;~~r~ 

SEPIL - SEUIL D'AUDIBILITE POLYTECHNIQUE d'exciter Je sens de J'ouïe Vo!r "J'ra. 
Limite inférieure de la perception il N STI .on, infrason. - INTENSITE DE 
d"s sons par J'ore!lle. Au-desso'ls 'SON, Quotient du carré de la pres-
d" c.,ttf' limlte, !'orelll" n'est plus 1 Il, RUE CHALGRIN A PARIS (XVie) 1 sion acoustiaup efficace au PO.lnt 
Im!"')T(,s~10nnpf'. - ~FUIl nE LA considéré par 13. rf3is~an ~~ rar::tc-
rY)TTT"EUR ' Limite sullérleu"e d~' ---------------------------------- téristiaue conventionn"Jle On consi· 
la !')pr('ention acoustiqUe. au-d~"ssus l 'dère les contrastf'S df' son. la dvna. 
(}.o ~paue2?«> l'imnrf-!ssfnn sonore de-I rOI IR LA REt(HQ(lE. S·AORF.S.~FR mi'luc du son. l'{'nr(',dstrf'm'-n~ rlu 
vit'~nt oénlble. (Ang1 Thrf'~ho!d - I.P.P. 33. ru~ VANDERMAELIN à BRUXELLES. MOLENBEFCK SO!1. lt"'s f'Xll'l!1SNHS dl' -snn la uris(' 
All S~h",~Jl .. 1. de Bon. (Angl. S<>und, AIL TonI. 
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TELEPHONIE et RADIOTELEPHONIE 
A COURTE DISTANCE 

Suite et fin: Voir N. 790, 791 et 792 

§ 6. - Radiotéléphonie duplex 
Nous aVOl1S dit que les trans· 

ceivers permettent la radiotélP.­
phonie en « alternat », c'est-à­
dire émission et réception tour 
à tour, suivant la position E ou 
R d'un inverseur généralement 
multiple. Mais il est facile de 
'éaliser de la radiotélépho~lie 

duplex, c'est-à-dire pouvoir par­
ler en même temps que l'on 
écoute son correspondant. 

II suffit simplement que cha. 
que opérateur possède en même 
temps émetteur et récepteur sé­
paras en fonctionnement, Les 
deux émetteurs travaillent sur 
des longueurs d'onde assez éloi­
gnées l'une de l'autre, afin d'évi­
ter le blocage du récepteur situ~ 
dans le voisinage immédia t. Le 
récepteur de l'un des correspon-, 
dants est naturellement accor­
dé sur la fréquence de l'émetteur 
de l'autre, et la conversation 
s'écoule comme au téléphone or­
dinaire. 

La figure 14 donne les sché­
mas du petit émetteur et du pe­
tit récepteur pouvant équiper 
chaque station. 

En A, nous avons un tube 005 
,monté en oscillateur Colpitts 
Les selfs L1 et L2 ont chacune 
4 tours en fil 16/10 cuivre bobi­
nés sur air, diainètre 12 mm 
(écartement entre spires égal au 
diamètre du fil). L3, self de cou­
plage d'antenne, mêmes caracté· 
ristiques, mais 2 tours seulement 
Le condensateur variable CV de 
15 picofarads est commandé par 
un long prolongateur d'axe iso­
lant, afin d'éviter l'effet de 
l'apprOChe de la main. (Valeurs 
pour bande 58 Mc/s). 

Cl, ajustable de 100 pF, doit 
avoir un diélectrique mica 
« puissant », en raison de la 
forte tension HF à ses bor nes. 

Tr 1 est le transfo d'adapt'a­
tion du micro charbon utilisé 
(environ rapport 1130). Enfin SF 

Serviez 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser· 
vice qu'apri's rpception 
du versement. 

Tous le!! numpro!! an­
térieurs .. eront fourni .. 
sur demande ac('ompa­
gnée de 10 fr par exeM­
plaire. 

est une petite self à fer d'une 
inductance de 30 henrys environ 

Le .schéma du récepteur est 
donné en B; il utilise une 1H4 
triode L'l comporte 6 tours de 
fil 16/10 de' mm, enrou:és sur 
air, diamètre 16 mm, prise au 
centre (écartement entre EtPi­
res égal au diamètre du fili. 

A 

On peut d'ailleurs, tout aussi 
bien, réaliser des groupes émet­
teurs-récepteurs plus impor­
tants, voire même pilotés, en 
utilisant un plus grand nom­
bre de tubes, dO.:lt certains dits 
de « puissance ». 

§ 7 - Aériens 
Nous ne reviendrons pas sur 

les systèmes de couplage HF des 
interphones à onde porteuse _ 
couplage sur le réseau de distri­
bution ou sur un fil porteur uni­
que. Mais nous dirons quelques 
mots sur les systèmes d'anten. 
nes que l'on peut utiliser avec 
les transceivers à l'émission 
comme à la réception. 

Nous avons représenté sur tou­
tes les figures, le schéma d'un di­
pôle comme aérien. C'est en ef-

TrI U' 

!;~ 
"iï-tllf-J 

Figure 14, - Montage 
émetteur _ récepteur 
pour radiotélépho­
nie duplex. 

avec CV de 15 pF, également 
commandé par un prolongateur 
d'axe isolant. 

L, self d'antenne, est consti. 
tuée par 2 tours de même fil et 
même diamètre sur air 

Le casque EC. a une résistan­
ce de 4.0000. Enfin, les selfs dl' 
choc CH pour l'émetteur. comme 
pour le récepteur. sont consti­
tuées par 50 tours de fil 20/100, 
deux couches soie sur un petit 
mandrin de celluloïd par exem­
ple, de 6 mm de diamètre. 

fet ce système qui se révèle le 
p:us intére.s.sant pour ce genrp 
d'exploitation. 

On peut cependant utiliser une 
simple petite tige 1/4 d'onde ac­
cordée à la base par un petit 
condensa teur variable de quel­
ques picofarads et couplée direc. 
tement à une spire de la self 
du C O. Mais le rendement est 
cependant moindre qu'avec un 
dipôlp 

Voyons comment on peut réait· 
ser ce dernier on prend deux 
tigps en cuivre (ou alu) dp 
1 m. 25 de longueur, formant 
ainsi lcs deux branches du di­
pôle vibrant en 1/4 d'onde sur 
5 mètres. On peut prévoir des 
tiges coulissantes (tubes s'em. 
m811chant l'un dans j'autre) réa. 
lisant' ainsi une antenl',e téles­
copique: la résonancp du dou. 
bcet peut a:ors être obtenue, 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Il''''"IIIIIUUlillllllllllllllllllllllll .. 

TOUT LE MATl:RIEL RADIO 
pour la Construction et le \')épa n nage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES CHASSIS. ete ••• 

PETI1 MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO - VOLTAIRE 
155, Avenue Ledru-Rollin PARIS <XI') 

Téléphone, ROQ, 98-64 
PUBL RAPY 

d'ofI amélioration de l'émission 
et de la réception. Le réglage 
des tiges est d'une exécution 
plus facile durant la réception. 

Notons enfin, qu'un rendement 
amélioré est parfois obtenu, non 
pas avec les deux tiges dans le 
prolongement l'une de l'autre 
mais en plaçant l'une des tiges 
horizontalement (soit perpendi­
culaire à l'autre). Le rayonne­
ment ou la réception sont alors 
effectué6 pa~antenne et contre­
poids. 

Un tel aérien alimenté dir~­
te,~ent sans feeder et placé à 
meme le coffret, autorise des dé­
placements rapides et faciles' 
mais cependant, tou't autre s"s: 
tème d'antenne spéciale UHF 
peut être e.s.sayé et utilisé. 

CONCLUSION 
Avant. tout autre chose, il va. 

sans dIre que n'importe quel 
montage de radiotéléphonie 
mettant en· œuvre une « onde 
porteuse », néces.site une autori. 
sation spéCiale de l'Administra. 
tion des P.T.T., puisqU'en fin de 
compte, il y a. « émission» 

D'autre part, l'amateur ne de. 
vra pas songer à réaliser des 
transceivers sur les bandes au­
tres que celles dites UHF, car d~ 
tels .montages !le réalisent pas 
d~s em~tteurs pIlotés. Or l'Admi­
llIstratlOn admet des auto­
os~illateul's de ce genre (faib:e 
pUISSance), uniquement dans ce3 
bandes, avec réserve, cependant 
de modifier cette façon de fai:-e, 
yu le nombre de plus en pll~s 
Important d'ama t{'ur.s sur 1p s 
bandes d'ondes ultra-courtes 

N'oub:ions pas aùssi de sierna_ 
1er que l'emploi de transcei~'eë,q 
est a déconseU;er dans un "r'­
seau comportant beaucoup d'~­
~ateurs (grandes agg-:omé:o,,_ 
tlOns, par exemple). En eff.-"" 
dans la posit!on « réception ') 
l'.appareil fonctionne P..:l SUp'~­
reactlon, et d;, ce fai,t ravo.'1'" 
de l'énergie HF, Il e~ r~slC < 
rait donc d'importants brouir ,. 
ges - et ces dprniers sont tO'l. 
jours trop hombrpux ! 

Néanmoirrs, ces mont3,O'ps pe. 
mettopnt d'jntér~~c.:ant~ ~",:if~:-::: c:--~ 
UHF pour une dépensf' reJatin'. 
ment faib1e En réalisant d", 
connexions haute fréouf'nce t~,"s 
courtes, Bans ang-le vif, avec c" 1 
gros fi.! de cUivr'e non oxydé ,. '3 
à 16/10 de mm. et, si possib',., 
argenté). et en utilisant d'Ps ~'1_ 
pacités au mica lp plus possib';'. 
ou mieux à air, on peut esp~~,,­
facilC'ment dps liaisons de 30 à 
40 km., si l'un des postes,est P:'1_ 
cé en un point suffisammf'nt é:c. 
vé ou bien dégagé. 
Roger A. -RAFFIN-ROANNE. 
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LES hyperfrléquences ont fait 
récemment, à la Sodté 
d'Encouragement pOUT l'ln· 

dustrie nationale, l'ohjet d'ulll 
exposé d'ens,emble extrêmement 
intéressant, par M. Goudet, di­
recteur de ce département au 
Centre n,ational d'études des 
Télécommunications. 

Il s',agit, en fait, des ondes 
cenUmétriques, qui s'létendelllt, 
CIll longUieur d'onde de 10 cm. 
à 1 cm. et en fréquences de 
3.000 à 30.000 mégahertz. Dès 
avant la guerre, elles avaient 
fait l'objet de recherches appro­
foodies da'nls divers pays et no­
tamment en Fran,ce. Mais c'est 
pendant la guerre surtout 
qu'eUes ont été développées 
pratiquement, pour la mise au 
point de,s systèmes de détection 
électromagnétiques, appelés ra­
dars. En 1939, il n'existaIt que 
des rada:rs sur ondes métri­
ques .. C'est d'abord aux Anglais 
qu'on doit le développement 
du rad,ar sur on·des centimétri­
ques. En ce domaine, les A.lle­
mands qui avaient porté tous 
leUrs eifo,rts SUit' l'ond~ de 50 
cm., <se sont trompés et se sont 
laiss,é suroclasser. 

INTERET DES ONDES UL TRA­
C:::OURTES POUR LES LARGES 

BANDES PASSANtES 

Lors,qu'Oin se contentait de 
passer J.e.s signa'ux de l'alpha­
bet Morse, la bande passante 
de chaÇJue tralllsmission était 
très fai<ble, à peine quelques 
hertz pour la télégraphie ma­
nuelle. Avec la Mlégraphie à 
grande vitesse, la largeur de 
bande s'est accrwe jusqu'à qnel­
ques centaines de hertz_ La té­
léphonie, avec sa modulation 
de quelques 200 à 3.000 hertz, 
a exigé une bande passante de 
queLques milliers de hertz. La 
radiodiffusion, lorsqu'elle trans-

Fig. 1. - Aspect d'une len­
tille électromagnétique. moo· 
trant son cloisonnement de pa­
rois métalHques. 

met la musï:que, exige. p01l;r 
une re;producbOŒl fidèle, en"'l. 
To,n 15.00.0 hertz. La télévision 
est enoore :plus gourmande. En 
noir, elle demande 4 m6icahertz; 
en couleurs, jusqu'à 10 méga. 
hertz. Quant à la télévision à 
hau,te définition, donnant 'IllIle 
image de 1.000 lignes et plns, 
elle impOSe une bande passan· 

te de 17 mégahertz. De même, 1 aussi des miroirs paraboliques 
la t6léphonie m. u./tiple, trans- jUlmeI.és, po'ur émission et ré­
mettant ,simultanément des" cepUon. L'ouverture du fais­
centaines de voies de commu-I ceau est de l'O'I:,dre de 14- dam'! 
Illicatlon, requiert. des largeurs' le plan horizontal et de 11· 

sans pertuI1hations, sur de lar. 
ges bandes, au moyen d'aériens 
directifs. 

CENERATION 
DES HYPERFREQUENCES de bandes cO'mparaibles. dans le 'Plan vertical. 

Pour la production des hY'Per­
il'réqUiences, on s'est heurU à des 
difficultés co'nsid1érables. Ce· 
p'endant, aux débubs de la ra· 
dio, en 1887, Hertz émettait 
déjà sur ondes de 6'0 cm. Il est 
vrai qu'elles étaient amorties. 
C'est en 1920, qUe I:larkhausen 
mit en évidence les oude; celll­
tjmétriques entretenues. Dès 
1930, la liaison Calais-Douvres 
était assurée sur 17 cm. En 
193;;. Normandie était muni 
d'un détecteur d'obstacles fo'ne­
tionnant sur 16 cm. Malheureu­
sem'eu t, les tUlhes cla'8iques,~ 
ne peuvent mettre en jl'U sur 
ces hyperfréquences, q'lc des 
puissances très faibles. Dan's la 
triode o'sdllatrice classique, 
tandis qUe la polari'sation ano­
di,/ue tend à accéllérer le mou­
vement des électrons, le champ 
alternatif dans l'espace grille­
plaqne !"end à les freiner. L'é­
,nei'gie cinétique perdne par les 
électrons sert à entretenir l'é-
11ergie oscillatrice. Pour accé-. 
lérer les oscillatious dans le 
circuit oscillant, il y a .ntérPt 
à concentrer Ics électrons par 
paquets, pUiis à 'les 8.",'~lei'er 
par un champ continu plus in­
tense. 

Or, plus" la balllde passante 
e'st large, plus la fréquence de 
l'onde porteuse doit. être éle­
~ée, de manière à conserver 
entre les deuiX un rapport O'~ 
timU'm de 1/50· environ. Ainsi 
douc, pour la télévision à hau­
te définition, cela coud'uit 11 une 
tporteulse de 8.(}OO MHz CtII viron. 
Constatons que l'en'semble de 
toutes les f1"'équences d:s,poni­
bIcs au-dessws de 10 cm. de 
lougueur d'onde et jusqu'au,x 
'PI.us grandes ondes n'offre 
qu'une ba'nde de 3.000 MHz 1 
Fort heureulse\Ilent, on dipose 
de 27.000 MHz pour les seules 
ondes centimétriques, s'Hen­
dalnt de 1 à 10 cm. de longueur 
d'ande. Ce qui explique la né· 
cessité où l'()n se troulVe de des-

c 

LENTILLES 

ELECTROMACNETIQUES 

De même qu'on concentre les 
faisceanx lumineux au moyen 
de le,ntilles de verre, on arrive 
à focaliser les ondes h"rtzien­
nes centimétriques au moyeu 
de lentilles électromagnétiques, 
constituées par un c\oi~onne­
meut métalhqu<c de l'o'.! verture 
du cornet, règlant la mise en 
pbase des ondC's daus le plan 
de l'ouverture (fig. 1). On ob­
tieut ainsi un gain de 12.0-00 eU­
viron avec une conce,ntration 
dans Un angle d'ouverture de 
moius de 2°, c'est-à-dire prati­
qu,cm eut sur l'axe même du 
système. 

Fig. 2. - Cir<;.uit o',cllla,nt élémentaire à constantes locali­
sées : B, boude ou bobine; C,eondensatcur. 

D'autre part, le temps de 
transit des électron s dans 1 e t u­
be" doit être prios en con~.idéra­
tio'u, parce qu'il est égal à 1 

cendre à ces ondes pour obte­
nir une communkation à in­
formatio'n détaillée. 

C:::ONCENTRA TION 
Ondes quasi optiques, les 

hypcrfréquen,ccs se prêter.t ad­
mirablement à la concentration 
de la pUissan,ce en faisceaux et 
à la projection directive. La di­
minwtion de la longueur d'on­
de permet de réduire l'en,com­
hrement des projecte.urs et de 
tout le matériel. Cette focalisa­
tion conduit à des effeh direc­
tifs plus .intenses, qui sont re­
clJ.erchés pour les Haison,s de 
'Poiut à point. Fin,dernent, o'n 
gagne donc en po,ids, tn eu­
combrement des appareils, en 
!prix de revient, en pnissau,ce 
et au'Slsi en encombrement de 
l'éther et en secret des com­
munications. 

DISPOSITIFS DE RADIATION 

Aux antennes, on a substitué 
les cornets, ,qui forment l'épa­
Illouhssement natllrel des guides 
d'ondes. Ainsi. uln cornet pour 
irradier l'onde de 10 cm., pos­
sède une ouverture de section 
l'elct.angulaire de '60 cm. x 70 
cm. et prlésente Un gain direc­
tif de 8.000, rapport de la puis­
!S'anee concentrée dans l'angle 
soUde du faisceau à. celle 911'i 
serait diffusée rar un a,érlen 
omnidirectiOOlne • 

Pntiquement, on utilise 

GUIDES D'ONDES IIJ\iriode environ, temps pendant 
LOl'sque la lo.ngueur d'onde Ile<Jue~ un électron p~rC(:lUrt 3 

devient assez faible, les ondes! mm. Il faut ~on.c redulre,. le 
se propagent sans difficelté temps de transll ~ n,ne va".u'r 
'lians des lubes mélalliques ap- ! b.ea lICOUp plu~ pe.tlte que .I.a I?é­
pc]!:s guides, dont la section 1 rJod~ d!l ClI'~lIJt, et [·t'dulre 
est génüaleme.nt recta,ngulaire. ailSS! 1 amortissement. .On. y 
Il SUiffit que la demi-onae soit paX;lent en do·nnant aulX clrcUlt's 
inférieure au grand côté de la o.selllants une. forme plus, ra­
seôlon. La tran'smission se fait honuell~. L:;t fIgure 2 rep!ese,n­
aiors ave'c uln affaiblissement te le. CirCUit Ie plus . slmCple, 

faible constitué par u,ne capac!lé et 
aSÀ('~cune é~ergie n'est irradiée une bouel.e B: SI l'on fait t?ur­
à l'extérieur par le guide for- ner Ce clrcunt autour de 1 axe 
mant écran. du condensateur, on obtient le 

L'intensité est réduite de tore" do,nt I!I sectiolll est .Tepré­
moitié après Uin trajet de 300 seE'tee en fIg. 3. La cavIté !o­
mètres. rOldale à cons~a,ntes r~P!lrtles 

a beaucoup molUs de reslstan· 
ee et une s·urtensioo beaucoup PORTEE 

DES HYPERFREQUENC:::ES 
La propagation des ondes an­

timétriques e~t analogue à celle 
des ondes optiques. Une Iiabon 
stire ne peut gt.ère être assurée 
au-delà de l'horizon. Aussi 
mOtllte-t-olll les projecteurs au 
sommet doe pylônes, dressés, eux 
aussi, sur des collines ou des 
montagnes. L'absorption par 
l'humidit'é atmosphérique est 
fonction de la longueur a'onde. 
On observe un maximum d'ab­
sorption pour l'e's ondes de 1,5 
cm. environ. C'est pO,urquoi Olll 
utilise de 'P,référen,ce les ondes 
de 3 à 10 cm. L'avantage COlll­
sidérable de ces ondes centimé­
triques est qu'elles ne sont pra. 
tiquementpas affectées par les 
parœsites industriels_ Elles per­
mettC'I1t donc des liaisons sdres, 

Fig. 8. - Cavité toroïdale 
provenant de la rotation du 
circuit oscillant élémentaire au. 
tour de l'axe du condensateu'r. 

plus élevée que le circuit à 
constantes localisées (bobine, 
condensateur). La circulation 
du courant s'en trouve facilitlée. 
L'amortissement est dimInué. Le 
blindage œt automatique, donc 
aussi la protection contre les 
pcrtuil"bations extérieures. 
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LAMPE-PHARE 
De ces considérations est née 

la lampe-phare, dont le.s carac­
téristiques essentielles sont le 
rajpprochement à 0,1 mm. e·n­
vir<m des électrodes (cathode, 
griIle et anode). Associé à 
des cavités r,,"sonnantes - une 
pour la grille, une pour l'auo· 
de - cette triode phare fonn .. 
Un ensem>ble compact et d'uu 
bon rende-ment sur des ondes in· 

trons réflex n'utilisant 9u'une 
seule cavit1é résonnante. Ces tu· 
bes présentent une certaine ana­
logie ave.c les tubes à grille po­
sitive, 

MACNETRON 
Le magnétron est constitué 

essentiellement par une catho­
de coaxiale. à un stator métal­
lique à cavités régulièl'l:ment 
espacées. le tout plongé dans 

le G. G2 GJ G4 A 

]==~~_-3I.II'~I~II", . 
(5 Oc 

1 2 
Fig. 4. - Eléments d'un klystron : K, cathode: A, anode; 

G1, G2, G3, G4, grilles; Cl, C2,cavltés résonnantes: V, modu­
latioo de vitesse; D, mod-ulation de densité. 

férieures à 10 cm. L'aooéUraUon un champ mag:néUque axial. 
préalable des électronls rédudt Pour Ulne inte,nsité suffisante 
le temps de transit. du champ, les électrons catho­

dique.s, entral-nés en tourbillon 
autour de la cathode, ne peu­
vent plus atteindre l'a.node et 
forment Uill anneau électroni­
qUe IlI11tour de la cathode. L'a.p. 
pareil se présente alors comme 
un alternateur, do,nt le rotor 
serait l'anneau d<électrOills de 
l'espaCe de charg-e. Lorsque la 
vitesse de l'anneau atteint oolle 
du champ tournant. il y a ac­
crochage comme dans un mo­
teur synchrone. Le rnagnlétro-n 
est donc un micro.œlternateur 
développant, danl les circudts 
oscillants, u,ne énergie Il très 
hauie fréquence. 

KLYSTRON 

Le tube à modulation de vi­
tesse OU klystron a vu le jour 
aux Etats-Unis, en 1989. Il 6e 
compose (fig. 4), outre la ca­
thode et l'anade, de deux g-rou­
pes de grilles G1G2, G3G4, rap­
J)rochées de 1 mm. en-V Iron et 
reliées li. des drcu.ibs oscillants. 
011 fait vader la vitesse des 
!électrons cathodiques sint:.60i­
dalem8l1t en fo-nctl{)Jl du temps. 
Cette modulation de "itesse, 
appllqu..6e en G1G2,a pour ef· 
fet une modulaHon en dtlllsité 
vera Ga G4, du fait d·u grOlllpe­
ment des électrons par paquets, 
parce quoe les électrons ralen­
Us sont ratt'1"ll.pés plus loin par 
les électrons rapides. L'indue-

En régime permanent, 11 dé­
velOPPe 1 kW sur À = 10 cm. 
En régime d'impulsions, &e suc­
cMa'nt Il la fréquence de récur­
rence de 1.000, la puissance 
peut atteindre 1.000 Wk sur 
À = 10 cm., 300 I{W sur À = 
3 cm. 

tUBE 
A ONDES PROGRESSIVES 

Tout récemment, on a enco· 
re Imagiué un tube à ondes 
progressives (tra veling wa ve 
tube>, amplificateur li. faisceau, 
électronique guidé par une hé­
lice parcourue par un courant 
à haute fréquence, et qui per­
met d'obtenir U.n gain de 200 
'sur la >bande de 8(){l MHz. U.n 
tel tube sera dÜ'nc extrêmement 
précieux pour la tlélévlslon et 
les télécommunicntions multi­
plex: 

caau est concentré avec une 
aplproximation de Ulll2 Inin u te 
d'angle, la position d'un avion 
en vol peut être déterminOée il 
25 m. pr&s. D'où l'applicatio-n 
au tir antinérie-lJ. 

Grâce à un fnis·ceau plat dans 
le plan vertical. tonrnant al1-
tour d'un axe égal>cnH'n t verti­
cal et balayant le sol,· on oh­
tient sur l'oscilloscope une ima­
ge du- terrain : c'est le radar 
panoramiqlle, qui permet de 
voir de nomhreux détails à 
terre et en mer. 

CAB LES HERTZIENS 
Les hyperfréqu-ences, en fais­

ceaux d'ondes dirigé-es, rempla­
cent avantageu'sement les li­
gnes et les câbles condudeurs. 
Aux Etats-Unis, O'n a pu ain'si 
réaliser SUr des centaines de 
kilomètres des liaisons relayées 
tous les 80 km. par des postes 
à réflecteurs installés sur de's 
pylônes de haUiteur convenable 
(fig. 5). Une puissance· de 200 
mW suffit à assurer hùit liai­
sons simultanées. 

En France, le ctlbie hertZIen 
Paris-Montmorency éco-LJe sur 
les ondes de 9 et 10 cm., douze 
communications téléphnniques 
simwltan1ées. Ce mode de liai­
son est très commode. pal'ce 
qu'il permet de franchi-r sans 
peine des régions accidentées ou 
maocessibles .: montagnee, ma­
rais, forêts, .bras de mer. 

Actuellement est à l'essai, sur 
ondes de 22 et 23 cm., la liai­
son France-Corse, entre Ca,nnes 
et Calenzana. 

LIAISONS FERROVIAI~ES 

Des liaisons expérimentales 
à ondes centimétriques ont été 
réaJi.sées sur les chemins de fer 
améri~ains (Rock Isla.nd), au 
moyen d'une curieuse antenne 
émettrice-réceptrice co-mportant 
un certain nombre d'éléments 
en forme de c diabolo ». Cha­
que diabolo est un réflecteur 
dans le plan médian duquel 
est mont'é un triple dip6/e, 
constitué par trois arC's de cer­
cle métalliques de 120' d'ou­
verture chacUln, assumant un 
rayonnement omnidirectionnel 
dans le plan horizontal (fig. 6). 
Ccs doublets fonctio,un-ent cha­
cun en demi-onde. Dans le plan 
vertical, l'angle d'ouverture n'est 
que de 6°. Les tunnels de la 
voie se co,mponent comme des 
guides d'onde. 

VUES D'AVENIR 

Ce rapide tour d'horizon des 
hyperfréquences laisse à pré­
voir qu'C, d'ici quelques années ... 
ou dizaines d'années, la France 
se couvrira d'un réseau de câ· 
bles hertziens, assurant, no­
tamment par téléphonie et té· 

Fig. 5. - Projecteu,rs jume­
lés d'un câble hertzien bilaté­
ral. FLg. 6. - Antenne pour radiocommunications ferroviaires. 
tion de ces paquets d'électrons 
SUr G3 G4 entretient des (»scil­
lations dans le cirouit récept-oor 
branché Il leurs bOffles. 

Le klystron peut, dac.'l!I ces 
conditions, fonctionner en am­
plificateur et en auto-oscilla­
teur. On a construit des klys-

DETECTION 
EUCTROMACNITIQU E 

La plus ancienne application 
des hyperfréquences a été fai­
te à la détection électromagné­
tique, c'est-à-dire au radar. La 
portée atteint 40 km., le fais· 

lêvisic>n, une den'sité de com­
munications encore jamais at­
teinte par les éâ>bles et les li­
gnes. Ce réseau contribuera 
pUÎsosamment aux échanges d'i­
dées et de documentation, donc 
au d'éveloppement de not-re ci­
vilisa tion. 

Les DIPLOMES 
l 'UNION Internationale des 

Radio Amateurs (I.A.R.U.) a 
créé des diplômes accordés 

aux émetteurs du monde entier 
pour consaerer les résultats ob­
t('nus par ceux-ci 

LE WAC 
Le premier de ces diplômes, 

le WAC (initiales de Worked 
Ail Continents = a trava.illé 
avec tous les continents) est le 
plu~ facile à obtenir. Il suffit, 
pour cela, d'avoir réussi une 
communication bilatérale avee 
chacun des sil( continents ré­
partis par l'I.A.R.U. Dans cette 
définition, l'Amérique du Nord 
et l'Amérique Centrale comptent 
pour un continent, l'Aincrique 
du Sud pour un autre. Le di. 
plôme W AC porte une mention 
spéciale lorsque toutes les com­
munications bilatérales ont été 
faites en téléphonie. Il peut éga­
lement être obtenu pour des 
communications réalisées toutes 
dans la méme bande. Pour rece­
voir son diplôme, l'intéressé doit 
communiquer au R.E.F., 6 cartes 
QSL confirmant qu'il a bien éta­
bli les 6 QSO .:equis et que, pour 
chacun d'eux, il a été entendu, 
par son correspondant, avec un 
QSA minimum de 3. Les cartes 
iont retournées à l'expéditeur, 
par le R.E.F., qui donne avis 
favorable à l'I.A.R.U.; celle-ci 
envoie directement et gratuite­
ment le diplôme à l'amateur. 

LE WAZ 
Le second diplôme, le WAZ, 

est beaucoup plus difficile à ob­
tenir. Il présente un caractère 
de grande valeur et, à l'heure 
actuelle, un petit nombre d'OM's 
peuvent s'enorgueillir de le pos­
séder. Les amateurs améri­
cains ont découpé le globe 
en 40 zones, et le diplôme "Wor. 
ked Ali Zones » est accordé à 
tout amateur pouvant justifier 
d'une communication bilatérale 
avec chacune d'elles. Nous don­
nons ci-dessous leur répartition. 

Sans oser prétendre arriver à 
la possession du W AZ, chaque 
amateur doit s'attacher à tou­
cher le plus grand nombre pos­
sible de zones. 

REPARTITION 
DES QUARANTE ZONES 

ZONE N° 1 
Alaska, Aléoutiennes, Territoi. 

res Nord canadiens à l'Ouest du 
102' méridien. 

ZONE N° 2 
Second district canadien et le 

restant des autres territoires 
nord canadiens. 

ZONE N° 3 
Colombie britannique et dis­

trict 6 et 7 des Etats-Unis d'A­
mérique, sauf les Etats de \V 50· 
wing et Montana. 

ZONE N° 4 
Districts 3 et 4 du Canada et 5 

et 9 des U.S.A., plus les Etats de 
Wyoming et Montana (\V7J, 
Ohio et Michigan (W8), Tenne­
see et Arkansas (W5). 

ZONE N° 5 
Le reste des U.S.A. et du Ca. 

nada, Terre-Neuve. Les Bermu­
des. 

ZONE N° 6 
Mexique. 

ZONE N° 7 
Le restant du continent amé­

ricain au nord de Panama (iT 
clus avee la zone du Canal). 

(à suivre) 
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LES AMATEURS EMETTEURS FRANCAIS 1:: i 
, '0 ' il' ~ ~ ~ ~ ~ _ ~ _ ~ ~ _ .- SUite: VOir ft 789 et 790 .-

~~~~~ 

F8 ID .... _ 

F8 fi · ... c ... , ... 

F8 II' 

F8 IS 

F8 IV 

•• Qi!iiiii1 

..... ::--.e 

F8 IY _.'.~ 

FS .JA 
FS .JD 

F8 .JE 

FS .JF .. " •.• .., 
F8 .JG ."'_. 
FS .JI ••••• ~ 

FS .JJ •••••.• 

FS JK ..... A 

FS .JL ....... 
[o'S .JO 
FS JR ... ...: 
FS JT ••••.• 

F8 KB ••. ' ••.• 

FS KC ..... 

FS KD ••• n 

F'S KF "'L' 

FS KI ....... 

FS K.J •••••• 

FS KM ..... . 
FS KQ ..... . 
f'S KR •.••• 

FS KS 

l'Il KT 

FS KU 
l'II KV 

F8 KW .... 

}<'Il KX ••••• 

FS Ky ..... 

rI! LA ...... 

}<'!j LB ..... . 
FS LD .... .. 

FS LG 

}<'8 LN 
FS LO 
FS IT 

Henry Jacques, S. rue de la Petite Arche, Pa­
ris (XVI'). 

Peret François, 16, rue de Belfort, Montpellier 
(Hérault). 

Le Gano Henri, 41, rue Jacquart, Reims <Mar. 
ne). 

Ahier Jean, 38, rue Pasteur, St-Oloud (Seine-
et-Oise). . 

Bureaux Roger, 40, r, de Flandre, Paris (XIX'), 
Favre LoUiS, 44,' rue de la Tour-d'Auvergne, 
. Paris <IX'). . 

Bonnal, 6, rue Gobert, Paris (lI'). 
Bastide Jules, 42, rue Taupin, Toulouse (Hte­

Garonne), 
Cozie Léon, 26, rue Inkermann, Brest (Fin~ 

tère), 
Pepin, 12, rue des Dardanenes, Paria <xvn'). 
Boyer Charles, 20, rue du Pouy, Auch (Gers), 
Graveleau, 3 ter, av. Bouchaud, Nantes (Loire. 

Inférieure). 
Pons Gaston, La Blanquie, par Damiatte-.St­

Paul (Tarn), 
Garriga Jean. 20, rue Eugène-Robe, Alger <Al-

gérie). 
Doche Pierre, 123, rùe de Rome, Paris (Xvn·). 
Breaux, à Hammam-Bou-Hadjar (Dépt d'Oran). 
Creteux, 10, rue du Chauffour, Lille iNord). 
Rochae Jacques, 20, av. du Maréchal-Foch, Ma· 

zamet (Tarn). 
Cools Daniel, l, rue du Docteur-Gou,lon, Pa,.· 

ris-12', 
Godefroy Alain, Villa Apta, Sente des Epinettes, 

Triel-sur-Seine (Seine-Et-Oise). 
Wicker Jean, 31, rue Voltaire, Montreuil-sou.­

Bois (Seine). 
Vandystadt Léon, 98, av. Jean.Jaurès, Roubaix 

(Nord). -
Noguès Jean, l, av. du Châ.teau, Bellevue <Seine­

et-Oise). 
Soulie Raoul, 27, rue T04Ssaint-Louverture, 

Bordeaux (Gironde). 
perroehon Robert, Reuilly (Indre). 
Lussiez, 153, Boulevard Brune, Paris (XIV'), 
Jaubert Yvan, Villa Mektoub, av. Emilie, Nice 

(Alpes-Mari times). 
Piquet Félix, cité S.N.C.A.S.E., nO 19, St-Victo­

ret (Bouches-du-Rhône). 
Taupiac, 15, rue St-Bertrand, Toulouse (Hte­

Garonne). 
Tabey. 37, rue Molière, Lyon (Rhône). 
Goud, « Les Pampres », Cha urey-les-Beaune (C(\. 

te-d'Or). . 
Lagrue Marcel. 156. rue Ed.-Colonne, Nanterre 

(Seine) 
Langlois Roger, 48, rue des Vignl'.B, Clamart 

(Seine). 
Maucherat Gabriel, 11, rue Victor-Maurel IEn· 

doume), Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Barba, 9, av. Sainte-Foy, Neuilly-sur-Seine 

(Seine). 
Fermaud Xaxier, Comps (Gard), 
Te1llier, 60, rue Vincpnt-Morriss, Malakoff 

(Seine>. 
Manil Roger. Bâtiment E, 4. rue de la Port4" 

d'Issy, Paris (XV,), 
X ... 
Jourdan Rene. 12, av. du Parc, Vanves (Seine) 
Boncourt Guy. 20, rue du Général-Mangin. Vi. 

lers-Coterets (Aisne). 

Pour les indicatifs dl' FSLX à F8PL 
consultl'r te N° 790 

KoechlUJ Renaud, 7. ru.. Péngnon "-":. 
'XV·). 

F8 OR 
F8 OT. __ 

F8 PM .... _ 

F8 PN ....... .. 

F8 PQ .... . 

F8 PU ...... . 

F8 PV .... . 
F8 PY .... . 

F8 QA 

F8 QD 

F8 QF 

F8 QJ ..... . 

F8 QK ... .. 
F8 QL 
F8 QO 

F8 QP 

F8 QQ 

Blanquet Paul, 34, av. Thermale, Chamalières 
(Puy-de-Dôme). 
I>esa.vlsse Robert, 12, allée des Citeaux, Issy. 

lea-Moulineaux (Seine), 
Vigouroux, 3, rue Barcelone, VU1eurbanne 

(Rhône) .. 
Institut Electrotechnique, 4, Boulevard R~ 

quet, Toulouse (Haute-Garonne). 
Piéton, FreSBon Roger, 35, cours Victor-Hugo, 

Bordeaux (Gironde). 
Bassus Albert, 2, rue St-Vincent-de-Paul, 

Bordeaux (Gironde). 
Vuillemot, 45, rue PaUl-Avet, Créteil (Seine), 
Vannel André, 12, rue de Lorraine, Asnièr~ 

(Seine). 
DaurceB Philippe, 22, rue de Sèvres, SuresneJ 

(Seine), 
Ciavattt' Henri, 235, rue Judaïque, Bordeaux 

(Gironde). 
Dechaùx Marcel. 104, rue Jean.Jaurès, Saint­

Saulve, près Valenciennes' (Nord). 
Mias Fernand. 52, av. G.-Brutus, Perpignan 

(Pyr .-Orien tales). 
Cruvillier Paul, Lagarde (Ariège), 
Coulon Pierre, à Bulles (Oise). 
Schadrof! Jean, Place Frédéric-Mistral, Bourg. 

St-Andéol (Ardèche), 
Dupont Pierre, 26, rue Ancien Pont-Rouge, 

Pont-Allant, Maubeuge (Nord), 
Jamas Richard, 79, rue Brancas, Sèvres (S.oet­

O.). 

F8 QR Maisonnave Pierre, 2, Place Pomone, Oloron. 
Ste-Marie (B.-P,). 

F8 QU ••••• Champion Robert, 20, rue chéron, Groslay 
(Seine-Et-Oise), 

F8 QW ••••. Roussel Pierre, 52, rue du Fg St.Ja.cquea. Beau. 
vais (01se). 

F8 QY Caillot A., 18, rue Germont, Vichy (Allier). 
F8 RD Moureaux Marcel, 62, Bd Saint-Marcel. Parla 

(V,), 

F8 RG Leclerc Lucien, 35, rue d'AUlnay, Livry-Gargan 
(Seine-Et-Oise). 

F8 RK Ruyer Pierre, 9, Square Charles-Delaunay, .As-
nières (Seine). 

F8 RM ..... BrisBaud René, 13, r. Loule-Frédéric-Rouquette, 
Montpellier <Hérault), 

F8 RN •••••• Cayasse Adrien, Villa Beauséjour, Mon Idée, 
Sedan (Arden.'OJes). 

F8 RO. 

F8 RQ 

F8 RS 
F8 KT 

}<'8 KY 
F8 SB 

FS SF 

F8 SG 

F8 SI ...... 
FS SJ ...... 

F8 SK 
F8 SN 

FS SF 
F8 SQ 
FR sw 

Morin Henri, 8 Place de Breteuil, Pâris (XV,). 
Crauet' Jean, 122, rue du Port Cauny <Ai6ne). 
Roy Guy. 58, Chemin Corot, Ville d'Avray, (S,. 

et-OJ. 
Rés ibo is, Mouzon (Ardennes). 
Rameaud Marcel, place SalOte-Cécile, Carmaux 

(Tarn). 
Larribère Jean, 8, Square du Souvenir, Oran, 
Vanacker Henri, 13, avenue de la Gare Deuil 

(Seine-Et-Oise). ' 
Dou20n Eugène, 14. rue Cassan, Avignon <Vau­

cluse). 
Lapeyre LOUIS, 26, rue de Verdun, Marseille 

(Bouches-du-Rhône). 
Mene,' 55. rue du Coteau, Marseille Œ.-d.-RhJ, 
Nègre, 28, rue Edouard-Delanglade, Marseille 

(Bouches·du.Rhône). 
Dort, 23, rue Dublan, Bordeaux (Gironde), 
Montblanc Marcel, 28, rue A.-Thiers, Talence 

(Gironde) 
de Bachimont, 36, rue Boiléau. Paris (XVI~). 
X. 
Chopin. 8, ru;> St-G<>org;>g St-Lê (Manche). 

fa suivre) 



Période du 1 au 15 iuin 

O NT participé à cette 
<chronique: F8AT, F8IA, 

F8ZW, F3MN, FJXY, 
F9FS. 

MM. Conte (R. 091), Stadin­
koff, Tenot et ... anonyme 1 

28 Mc/s. -Propa,atian sans 
grand changement. Boft1les con­
clitions avec l'Afrique du Nord 
le matin, à partir de 12, heures 
avee l'Afrique du Sud. 

L'Amérique du Sud apparatt 
vers 18 heures. A noter que l'Eu­
rop. passe l'après-midi en même 
temps que le DX. 

F3XY et F3MN réalisent quel­
qU'aS belles liaisons régùliè;1!'I 
(OQ5AR à 21 h.l, ; F3MN QSO, 

8'11 particulier : ZB 1 AG <'9 h:) ; 
ZC 6WP. de Palestine (12 h.l ; 
VQ 5 PBD, d'Ougnda 114 h,) ; 
LU 7 CD (15 10.); ZB 1 AB 
(17 h.) ; VQ 4 ASC (17 h.)·; 
OQ 5AR (21 h.). 

14 Mc/s. - Lei conditions de 
propagation sont très bonnes. Le 
WAC est possible tous les jour •• 
Voici le résultat d'un tour 
d'écoute du dimanche 8 juin à 
21 h., parmi d'innombrables sta­
tions : VU 2 AQ, VU 2 DG (A­
sie) ; PY 2 HV, PY 1 FX. (Amé­
rique du Sudl ; W2. W8 HRV, 
VE 3 BID (Amérique du Nord); 
OZ 1 AS, G 3AZ (Europe). 

A remarquer que, comm~ daM 
la baflde Ten, l'(urope passe rn 
mtme temps qlle les stations DX. 

Le. W6 et 7 disparaissent pe_ 
tit il petit; ns deviennent de plus 
en plus rares. 

Lei ZL et VK sont t,ft QSA 
depuis le , •• juin; tes meilleures 
heures restent de 4 h. 30 à 7 h. 

Les stations cubaines et véné­
zuéliennes S9nt très QRO égaie­
ment le matin en CW et fone~ 
Elles empiètent dans la bande ré­
servée à la graphie, qui est très 
QRM. 

R. 091 nous sipale la bonne 
réception de LU l ,e en folle 
(c'est' une speakerine qui parle 
très bien le franliail) et comme 
DX : VR 5 PL et LI 2 JS en cw. 

F 9 FS, avec 8 watts, QSO Wl, 
W2, W9, W6, RLQ, de MO'II­
terey (559), W 4 HCU de Mem­
phis (559). OK! 

7 Mc/s.' - Conditions irrégu­
lières et souvent mauvalsel. Le 
5. en particulier, la bande ,ét;tit 
totalement bouchée, et la BBC, 
mime, ne passllit pas fi 

Petit courrier. Plusieurs 
OM's mà signalent des lacunes 
dans la liste des calls F que pu­
blie le « J. des 8 Il. Nous préci­
sons que cette liste IIOUS a été 
communiquée officiellement par 
l'Administrat;cm des P. T. T. A ;a 
fin, nous publierons les, modifica­
tions et additifs pour que cha­
cun puisse tenir sa liste à jO'.lr. 

-QRA DX intéressants. 

KL 7 FF Point-Barrow, Alas-
ka. 

KP4DR 
Porto_Rico. 

Box 3052, Santurce, 

KP 4KD : Box 161, San Ju~, 
Porto-Rico. 

KA' ABS 
nes Island). 

CO 2 FA : Francisco Arocha, 
Av. Dolor". 354 Vibora, Habana, 
Cuba. 

VU 2 KM : HQ 1 Coy, Southern 
Command Signal Regt, lombay 5 
~d~ , 

YS 3 PL : Prudenico L1ach, San 
Salvador. 

Vos proehains CR pour le 20 
juin, à F 3 RH, C"~mp:ueil (5.­
et-O.I. 

HURE- F3RH. 

LES stations 8NS et 8QH pro, 
eèdent sur 5 m., tous les 
iundis, de 21 h. à 21 h. 30. 

à des essais de liaisons télépho­
:J.iques. 8GH, qui a été à nou­
veau entendu à Paris en télé­
graphie, est tous les soirs sur 
l'air à 21 h.' liNS, en plus du 
lundi, est régulièrement sur 
l'air les mercredis et vendre· 
dis de 21 h. à 21 h. 30. 

• 
Nous signalQns à nOlS lecteurs 

qu'un harmonique de la station 
anglaise GOH est actuellement 
audible dans la région parisien­
ne aux environs de 58 Mc/s. 

A ce sujet, nous ne saurions 
trop conselller à tous ceux que 

SOMMAIRE 
du QST d'Avril 

N OUS avons rélevé comme 
particulièrement intéres­
sants : 

1. - L'éditorial de K.­
B. 'Varner sur la prochaine 
conférence mondiale qui verra 
une répartition défini/IVe des 
fréquences allouées aux ama· 
trurs. Pour Sa part, l'A.R.R.l.. 
semble' devoir y déferldre de 
lout .,on poids le maintien. d~~ 
bandes ariuelles expurgées de 
loute station commerciale ou 

NOTES ET NOUVELLES autre. 
. 2. - La réalisation, par lVl 

REUNION amicale de la n' PNX, d'un appareil destiné aux 
Se.ction du REF, à .Orléaru, mesures de puissances HF et 
le 8 juin. Malgré l'interrup- des onde .• stationnaires, compor­

. tant un cristal de germanium 
tlon momentanée du trafic ferro- IN34 et un milliampèremètu 
viaire, cette réunion a connu lin O. 1 mA. 
très beau succès. Y participaient . li. _ lTn article de W3K7 B 
F 8 NS, ex 8 UE 1 et 2, ex 3 AB, sur l'établissemeIlt des prédic-
3 KR + 3 KR frère, li MN + tions e~ prévisions DX. 
YL,3 RH + YL + QRPP~ 3 SE, 4. - Un émetteur économi. 
3 SF, li XY + YL, 9 BY + YI., que sur 2 mètres,comportant 
9 GF, ainsi que de nombreux dewx tubes 2C22 en auto-os­
OM's en instance d'autorisation. cillateur (lTnity Coupled) ma­

Après un apéritif, une large dis- dlll,;s plaqu~ par Un petit en -
cussion s'instaura sur le tralic de semble BF 6e5 + 6V6. 
chacun des présents, ainsi que sur 1 5...... Une étude cxpérim~ll 
les questions habituelles. tille, par W2FMF, sur les an· 

. . • tenn es dirigées à trois et qua· 
Un déJeuner bien serVI, em· tre éléments. ' 

6. - La description, sous la 
plume dt! lV4JRW, d'un mOt 

dul,ateur de 40 watts à cot.'Pla 
ge cathodique. et comportant 
sl'Ulement quatre ,liages : 6SJ7 
(pr<'ampli), 6SC7 (dépha,erzsPl, 
6SN7 (drina) et push-pull de 
:/6L6 en classe AB2 (360 V plat' 
que, 270 V écran). ' 

7. - Une rubrique 50 Mc/s (6 
mètres) de WIHDQ. 

preint de la plus franche cordia­
lité, réunit les participants, et la 
Journée se termina par la visite 
de la station officielle TLO 2, à 
la 'préfecture du Loiret, sous la 
conduite de li AB, qui en a.~sure 
la direclion. Tous les OM's et 
futu,rs 'OM's présents suivirent 
avec intérêt la description et le 
fonctionnement de cette station 
qui écoule, en liaison avec les 
services de sécurité, un trafic in­
tense. A signaler, au cours de la 
"isite, la disparition de la mal. 
letté de 9 GF dans la bouche 

Très QRM par ailleurs, surtout d'un aspirateur insatiable. Mais 
~e soir ! tout s'arrangea pour le mieux et 

. 8. -U'I,e chronique DX par­
tIculièrement fournie, dans la­
quelle figurent quelques rarcs 
sfafions françaises QSO par des 
W : F3MS (80 m.), ,F9BC (40 
m.). 

la question 5 m. intéresse. de 
surveiller de près les propaga­
tions de.s harmoniques des st~ 
tions commerciales. 

• 
~a station 3WH, de Vitry..a.­

Seme, a entendu F8AA, de Bou-
10gne-sur.Mer, en QSO avec 
BLR, de Bercq qui n'a pas été 
reçu par 3WH. 

8NW a également été entendu 
avec un QRK de R3 à R5. 

Le réœpteu'l' utW.sé par 3WH 
est du type super-réaction; Il 
comprend une 955 en détectrdce 
relaxa tion grille, une 6C5 en éta­
ge de gain et une 42 en étage de 
pulssa:lce. L'antenne utilisée e.st 
une Hertz non accordée, d'une 
longueur de 18 m. environ voi­
lune de l'horizontale, et orien­
tée Nord-Sud. 

Que ce court compte rendu 
Incite les OM's à descendre sur 
les 5 m. et à préparer dès main­
te?a..'l~ du matériel en vue d'at­
tnbutIOn PO\SSible de fréquences 
~ncorf' plus élevées que 60 Mc/s. 

• 
Neus avons déjà signalé dans 

ces colonnes l'établissement 
d'une liaison Nice-Cannes. Neus 
tenons à préciser que cette liai­
:!on .a été effectuée par F3HL, 
de NICe, et 9BQ, de Cai!lnes. Ell~ 
a. été faite à l'aide de stations 
fIxes comprenant, pour 3HL, un 
~metteur 3 étages piloté cristal 
avec une 807 en PA, sortie 25 
watts, ~ntenne 1/4 d'onde vert1-
cale, recepteur su;>erhétérodyne 
8 tubes, lampes américaines 
9BQ a un émetteur en Cours dë 
transformation, ant,et.'lne r/4 
d'onde G.P.A. alimentée par ce­
axIal de 30 m. de leng, récep­
teur superhétérodyne, 8 tubes 
américams, M.F. sur 5 Mc/s 
La liaison s'effectue régultièr(>: 
ment avec des QRK très con 
fortables. 

.... ,11, .... ,1, ......... 11 ..... , ..................... 1111, .• 

OM' s ! plus de 
retard dans vos 
commandes 1 
, ,. Dès maintenant. Radio Hf)t"l 
dé VIlle. réorganiSé, peut vous té­
ponc!.re à lettre lue. 

• Merci de nou.s a voir fait con_ 
fiance. Nous n'avons qu'un soue! _ 
vous servir, l~ mieux possible. 

• Demand~z-nous les meil)eures 
pièces détachées pour émis.sion 
O.C.: C'est nous qui les avons. . 

• ... et le Catalogue du DX.Man 
(franco contre 25 fr. versés ou vi­
rés au C.C.P. 45,38.58 Paris Rad'o 
Hôtel de Ville). avec tarif ét S<'h~ 
mas-montage éml86lon-réceptlon 

RADIO H OTEL de V fLLE 

REND l' EMISSION FACILE 

3,5 Mc/s. - Quelques sta- l'heure de la séparation arriva, 
'"ns françaises, mais surtout C au grand regret de tous. Pm-
1t PA 0, qui travaillent b-.,IlUCOUP chaine réunion le 14 septembre. 
hns ce~te bande. 1 à MO/ltargis F3RH. 

Et d'abondantlls pages d'une 
pu,blicité alléchante dont, pOUr 
notre part", comme le renard, 
nous n'avon .• qlle le regard 1 ... 

F3XY. Le rendez-vous des' OM's, 13, rue du 
Temple. Paris (4·) TOR.: 89-97 
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V cuillez m'établir un Echéma 
de récepteur PO - GO et 4 ban­
des étalées OC comportant 1 
HF, 1 changeuse, 1 IIlF, 1 dé­
tectrice et CA V, 1 indicateur 
vIsuel d'accord, 1 préampli BF, 
1 déphaseuse et deux BF en 
push-pull, avec les Lampes SUI­
vanteiS : 61117, 6E8, EFfJ. EB4. 
6.17, EF6, deux 6V6, EIIl4. 

E. REY (Marseille). 

La figure ci-dessous donne 
tous les détai.Is du schéma que 
vous nous de,mandez. 

En ce qui concerne l.es ~am­
mes à recevoir, celles-cl depen­
d~nt du bloc et non du schéma 
général, qui est valable avec 
n'importe quel bloc du type 
normal à simple change'ment 
de fréquence. Certaines parti­
cularités de montage correspon­
dant à des blocs du commerc~, 
sont indiquées par h;s fabrl~ 
cants dans les notices qu l 
sont toujours jointes aux bobi­
nage,s fournis. 

F. J. 

III. Chauvin, à Brionne, noUS 
demande les renseignements 
suivants. Dans le récepteur OV:.! 
paru dans le J des 8 : 

1) Comment cunstruire la 
self d'arrêt H.F. ? 

2) QUelles sont les valeurs de 
R7, R8, R9, C9, C10 ? 

3) Comment construire le bo 
binage 10 m. ? 

4) A quelle spire doit se fai­
re la przse' cathode pour la self 
40 m. ? 

5) Ce récepteu'r peut-il des­
cendre à 6 m. ? 

6) Comment obtenir du 220 
V en partant du 110 ? 

1) La self de choc est une 
Nntio'nal R100 ; elle est diffici· 

lcment réalisable par l'amateur. 
2) R 7 36.000 n, H8 250 n. 

H9 500.000 Q. C9 25 ~lF électro. 
chimique, C10 4.000 pF ; 

3) Reportez-vous à la des. 
cription du « Hécepteur sim, 
l'le» dt:., nO 780. Vous y trouve· 
rez tou~ détails pour réaliser 
une self « en l'air » ; 

4) Prise cathode à la troisiè 
me spire; 

5) Non, œ récepteur ne peut 
decendre à 6 m. ; 

6) S'agit.il de courant conti. 
nu ou alternatif ? Si vOt:.,s êt(·~ 
alimenté en courant continu. il 
vous faut employer une corn· 
mutatrice. Si votre ré st· at;.1 est 
alternatif. il vous faut un 
transformateur d'alimentation. 
Le courant sera red ressé pa l' 
valve et filtré st:.,ivant le sché­
ma classique. 

• 
M. Gzz.érin, à Sarcelles, deman­

de s'il est possible de monter 
Z1ne 6L6G en quadruple Use de 
fréquence. 

Les étages quadrupleurs sont 
rarement t:.,tilisés. car la puis, 
sance dispo,nible à la sortie est 
très faible. On peut cependaut 
ks utiliser pour attaquer un 
Mage final nécessitant une fai· 
bIc excitation grille (807 par 
exemple). Le montage €t le ré­
f(lnge sont identiques à oc'&x 
d'h,n montage doubleur. 

• M. Delambre, à Aulnan SOTlS· 

Bois, désirerait savoir ce '1ae 
l'on entend par c exciter ,.. 

On distingUe sous le nom 
d' « exciter » des émetteurs de 
faible puissance destinés à ex­
citer 'Ml étage final de puissan­
ce. Ils comprennent l'étage pi­
lote et les étages doubleurs. Le 

Terre CAVHf +HT M .... CAVMocs. 

Terre .s I Q
,' 

~ 

+H CAV +Hl .s 
~ 

100 

plus souvent, ils sont conçus 
de façon à perml'ltre d'obtenir 
une excitation sur trois or.. qua­
tre gammes, par le simple jeu 
de commutateurs. Mais ils peu. 
vent être t:.ltilisés à l'émission, 
sans étage final, avec une puis­
sanCe de quelques watts. 

• 
M. Salard à Saint-Brieuc, 

nous demande les caractéristi. 
ques de la lampe Rf( ;39. Em· 
ploi ell amplificatrice C. 
Tension filament : 6,3 V. 
Intensité filament: 0.9 A, 
Capacité grille plaqne : 0,20 pF. 
Tension plaque (tlélégraphie) : 

500 V. 
Tension plaqUe télépllOnie, 'fiO 

dulation plaque : 400 V, 
Courant plaque : 100 mA. 
Dissipation plaque : 21 \V. 
Tension écran : 300 V • 
Courant écran : 20 mA. 
Dissipation écran : 3,5 \V. 
Courant grilJe : 5 mA. 

F. H, 

• 
Un lecteur de Dôle possède 

différents quartz américain,~ 
dont les fréquences ne corres­
pondent pas aux balldes utili­
sées pal' les ama/curs. LI 
nozzs demande, s'il serait pos­
sible, en le .• retaillant, de les 
amener à osciller dans lesdites 
bandes. ' , 

Plus;pprs moyens sont à la 
,1 i ';/lusil :on de l'amateur, st:.';­
vant qu'il s'agit d'augmenter 
ou de diminuer la fréquence 
d'un cristal. Mais, d'une ma­
nière g~nérale, ce travail rest'e 
du domaine de l'amateur seu, 
lement ponr une variation de 
fréquence de quelqu es kilocy. 
cles. 

Constructeur de pœtes, trans­
fos, bobinages, même transfos 
spéciaux sur demande. Tout le 
matériel Rlldio_Electrique aux 
meilleures conditions de prix et 
de qualit.,.: Chimiques, H.P., 
lampes, tourne-disques, amplis. 
etc. Catalog-ue de pœtes et lis­
te des prix du matériel disponi­
ble contre 9 fr. en timbre •. 
l'roles. indiquer R.lU. ou R.C 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111'" 

Pour augmenter la fréquence 
d'Ln quartz, il suffit de le frot­
ter sur une pierre spéciale, afin 
d'en diminuer l'épaisseur. Il 
n'est pas besoin de dire com· 
bien ce travail est dléJicat : un 
cristal étant assez fragile et les 
deux faces devant rester rigou­
reusement parallèks. 

Pour diminuer la fréquence 
d'un quartz, il est nécessaire 
de le tremper dans une solution 
de mercL.,re au brome ; cette so­
lution, en ,léchant, enveloppe Je 
cristal d'une mince pellicule q~i 
angmente son épaisseur. Il est 
parfois nécessaire de le tTem­
per plusieurs fois dans la solu 
tion pour atteindre la fréquen_ 
ce désirée (bien laisser sécher 
entre chaqt:.'c couche). 

Avant de replacer le qu,artz 
dans sOn support, bien le net. 

6J7 ou E.r [j 

-Hl 

E.M4ou6AFi 



to,.er .. !'1Ù_l <il 90', au tétra­
chlorure cie carbone, ou à 
l'éther afin d'obtenir un dépôt 
~ulier de brOme et un cris· 
tal! 'parfaitement pra.pr€. 

Enfin, li vos cristaux pré­
.entent un gros écart de fre­
.plenee ipOur les utiliser dans les 
~andes d'amateurs, il est plus 
a:ge de les faire retailler par 
Ule maison spécialisée (aug­
mentatiO'll de fréqlioence). 

R.A.R.R. 

• 
M. Coulomb, à Nantes, nous 

demande les brochages des tll­
bes 6J5, 6F6 et 67 ainsi qUe IPUI 
utilisation. 

La 6J6 est un'e triode à chauf· 
rage indirect, utHhée surtou t 
en pré amplificatrice BF de ten­
sion oliJ en déphaseuse. Elle peut 
osciller §ur dies fréquences éle· 
vées et être emplo~ée en détee­
trice à réaction OU snperréac­
tion. Le récepteur sur 5 mètN's 
du H. P. n" 7'90 est équipé de ce 
tube fooctionnant en Buperréac­
tion. 

Culot de la 6JlI 

La 6F16 est une pentode fi­
nale BF, permettant d'obtenir 
une pwissance modulée d,c 3 
watts en montage ordinaire. 
ive" une ImpMance de· charge 
de 7.0000 Il ·et une H. T. d" 
~'Û V. Elle peut être montée en 
triode, avec une impédanCe de 
Charge de 4 .. 000 Il et la même 
H. T. La puissance modu'lé, 
(l'est, dÎÎlBs ce cas, que de 0.8 \V. 
.\vec un pus,h-pull de' deux dl' 
,:es lamfPCs montées en pento­
des Oui en t'riodes et unc H.T . 
de 3500 V., on peut "ht"nir p"" 
viron 10 watts modulé~, I"im­
péd:anc.e de ch a l'ge étant de 
W.UOO Il. 

Les brocba,ges de ces deux tn­
bes sont indillués sur les fif!tl. 
res. us ergots s.ont représentés 
.!ans la parti" inférieur .. et ln 
pl'emière broche à gauche co r -

nespond à la métallisation élVen­
tuelle des lampes. 

La 57 est une pentode un per, 
&na.]o'gue à la 6J7, sauf en c' 
qui concerne le chauffage. et 
pouvant remlPlir les mêmes 

ronctions : amplifIcatrIce H. F. 
à pente fixe, préampliflcatrice 
B. F., détectrice par la grille ou 
pa'r la plaque,oscilJatrice. La 
grille suppresseuse est accessi­
ble, cC qui peul!. être utile pour 
une modulation lorsque la lam­
p" fomctionne en oslCillatrice. 

Son brochage est indIqué sur 
la figure. 

Culot de la 6F8 

M. R. Foulc.her, à Saint-Puel­
les, désire recevoir les renseigne­
'nents suiVl/nts concernant le 
récepteur de trafic Ol'2 décrit 
dans le n° 778. 

1 ° Puis-je utiliser une 6Y3 à 
la place de la EZ2·; 

2° Les secondaires de mon 
transformatellr donnent respec­
tivement 2 et 3 A. Ne devrais-je 
pas insérer UnC résistance pOlir 
préserver les til.aments ? 

1" Les caractéristiqlies de la 
5Y3 ne corr<:sponde.nt pas à cel­
tes de la EZ2. La 5Y3 demande 
une tension filament de ~ 'Volts 
sous 2 ampères. 

Culot de la 57 

2° VOliS n'avez rien à craindre 
'n utilisant un transformateui' 
[louvant débiter 2 et 3 A. Cd.l 
;i'gnifie qu'11 peut fot;.rnir cett~ 
ntcl13ité SaUS cha lIffer. Mais vo" 
ïlame~ ts ne risquent rien d 
cous faite, débiter une inten­
;Ïté moindre. SLrtout ne mcttez 
')as de résistance ; vous feri.." 
',aisser le voltage. 

F. H. 
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PIÈCES DETACHEES DE T.S.F. 
POUR REVENDEURS, ARTISANS ET CONSTRUCTEURS 

Ets VEGO 
11, rue Meilhac. Paris XV· - Tél. SEo.. 81-91 

(Métro : Cambrlmne ou Emile-Zola) 
CATALOGUE AVEC PRIX SUR DEMANDE 

EXPEDITION RAPIDE CONTRE REMBOURSEMENT 
METROPOLE ET COLONIES 

PUB. RAPV 

M. Ger"at, ft Lyon noUs de­
mande le schéma d'une &L6 
montée en oscillatrice ql1Q.rtz 
montage Pierce. 

Le montage Pierce se caracté­
rise par l'absence de circuit 
aceordé dans le circuit plaqul'. 
II est remplacé par une sim'ple 
self d'arrêt hali te fréquence. Le 
cristal est branché entre ,grill~ 
"tplp·nue de la lampe. 

Ce montage est excessivement 
sim,ple : il entre immédiate-

n Ir la lign~ d~ 33 ldtres, 
aigne.s ou espaces 
~ 

ARTISAN RADIO, cheren. câbl. ou aUtr. 
trav. radio à faire à domicile. Ecr. : 
IMJ1Lil,ER, Il, r_ LI Bilds\"ein-Sarrebourg 
(Moselle). 

ment en oscillatiOn sur la ire-­
quence du quartz. Cette parti­
cularité est wvant&geuse q1iand 
on diS'pose de plusieurs cris­
taux: un sim~Ie commutatec.r 
p,'rmet de changer de fréquénc~ 
sans avoir à accorder le circuit 
oscillateur . 

Malheure-..sement la puissan­
Ce de sortie est ofaiible, et il est 
nt.'cessaire de faire suivre l'oscil· 
lateur d'une lampe de puis&an­
ce (8'07 par ex.). 

P. H . 

Nous prions nos lecteur. 
de bien vouloir noter que 
If montant -les petite.s an­
nonces ne doit pas 'tre 
adressé au Haut-Parleur, 
mais à la Société Auxiliaire 
de Publicité, 142, rue lIont­
martre. Paris (2"). 

Pour les rppoD:WS à adresser au 
Journal. rnyoy .. r 20 fr suppl ... 
mental""" pour frais dp timbres. 
C. C P Pari. 3783 80 • 
~~ 

Cause dbl. emploi, à vdre POlyfest Ra. 
dio contrôl. neuf sous garantie .. prix avant 
S'adres'!er au Journa·l. 

A vl>ndre i~rt. matériel émissiCl'l et r~ 
ceptlOn. Redr.essetJr 220/IIOV. alternatif 
donnant 1.000 à 1.300V. t'edr:essés et fil. 
trés SOUS 250mA. avec valves. lampe! 
bat~eriles a.mérjcaines et ~teur. T~ 
211-807-RK75. Cau'!e dble emploi. Fai ... 

---------------- . offre à : SO~~R IL., Les ,LaOmeS (C.~ 
radio, enere. câbl. à! d'Or). Mont.-r'épanl)"Ur 

dom. CHICAU'LT. Liffol-'e-Grand (Vosg.) .--------------

Dépann. radio exp. marié, obligé quitt. 
Midi, ch. emploi Paris, fin juin. MICHI8L, 
46, r. Roossal. NICE. 

R~RESENllANrrs régionaux recherchés 
dans toute la Franoe par usine, pièces 
détachées. haut.parleurs, tnansfoS, etc. 
Ecrire au journal, Qui transmettra. 

IDépart Cc>lonie donnerais magasin TSF· 
Elf'ct. en gérancl' lib., à prof ot Iogt té', 
aft. créée '9n 1939. Stock. Vendrais ca. 
brio""'1 Ford. 19 mo<lèle 1931, bon éta' 
75000. PlAD,IO-IWXBMlBOURC:, -40 r 
Gay-Lussac (5'). ' 

Am:j>1i 30W. av. t. disQ. 2hp. L M.T. 
28 cm a. P., micro dyn.a. L,EM, Iè toUl 
neuf : 42.000. F. 'l'ETOURNEUR, T.S.F~. 
54, Bd c\<! R."thel. CAEN. 

A céder fonds il"adio région Est. Vilt.t 
Vd. cornière et tôle clu-ral. new. ORTUA- 3.000 habital1ts. Ecrire au jOtfna. 
Nil, 53, r Mont:>ignon, St-ueu-Ia-Forêt 
(Seine-et-Oige) . 

V. amoli prof. 60W. 2 ,~t. mie PU ex­
pans. fortd 9Oflore autom. micro rUban et 
dyn. récet. ang. bat. 2V divers. micros 
dyn. et ruban. commut. ficnes octal .et 
téral Unic. lampes 4V, ACHI, E447, etc. 
ampli 3W. HP compres. Racan, mat. oc. 
ct ,)p', .. J. I),"~AIRE, 55. av. des E.-U. 
THIERS IP.-de-D,l. . 

A ·vend. bloc O.c. SUP. 6 à 95 m. C.V. 
3 x 96. Cadran délT,':'t. Wineless 1/2000 
""uf. l.<! tOl>t : 3.000. Ecr. au journal. 

Vd. pl. off hétérodyne modul et lam­
Remètre-TS '2. Etat neuf. Grande' marQlJ9 
italienne. Ecrire· au journal. 

Vid. ou écho neuv.e9 : 2 HP1018. 8 B2052T, 
1 R204, 2 81, 1 82043, 2 82042, 1 MH-
1118,3 R2006. 1 l1A8. 1082038,2 PV-
3018. 1 P,Q4018, 1 2208, 1 11)7, 1 KK2, 
1 KF4, 1 KDDI, 1 KBC1, 2 11 K7. Faire 
off 10 : POSTES 8IBO, Bohain (Aisœ l , 

avec timb'es répo,."..,. 

13; t 1 : 1· ] 1 : j~;.~~!?r 
- - • - elegant svel­

te ou FORT. Succè. garanti. Env. not. du 
procédé breveté, discret et gratuit. Insti .. 
tut Moderne nO 242, Annemasse (H.-S.I. 

Un MOZ parfait est cho •• facile à obtenir. 

~ft} 
Le rectifica,,"ur brev.té 
refait rapidement d~unt 

:;;- . façon permat'lente, sant 
\. '~" ... -; - douleur, la nuit, " 

~"'O - dormant. tous les na 
'- ;:/ disgracieux. (nvoi 80-
.... , tice lIfatuite so.. pli 

fermé LABORATOIRE RECH·ERCHfS ~8 
Annemasse (Haute-Savoie). 

Le Dlrecteur-Gérant: 
J .. G POrNClGN01\i 

S.Pl.. 7. MM .. 
~,.p.t-BJa..d& .. 

&.y-l.,.. MO ... i ...... 
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